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BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA

VOL. IIT., No. 8, MONTRÉAL, DECEMDRE, 1855. FRANC DE PORT. Paix 2s. 6D. PAR ANNEN, PAYABLE D'AVANCE.

Bua tuAU D'AGRICULTURE,
MoNTREAa, Mercredi, 7 Nov. 1855.

Sur l'ordre du Major Campbell, Président
du Bureau, le Secrétaire adressa des lettres
aux membres, convoquant une assemblée du
Bureau, devant avoir lieu ce jour à Il
heures A. M.

Major Campbell, B. C., Président ; Jas.
Thomson, écr., Vice -Président; John Yule,
Alfred Pinsonneault, R. N. Watts et B.
Pomeroy, écr., Piésident de l'Association
Agricole.

Le Président ayant pris le fauteuil, le
Secrétaire mit devant l'assemblée une liste
des différents sujets à être soumis à leur
considération :-
. 10. Un état de recettes et de dépenses,
à la dernière Exhibition Provinciale à Sher-
brooke, avec différents documens y a yant
rapport.

2o. Etat montrant la distribution de l'oc-
troi du gouvernement aux différentes Soci-
étés d'Agriculture qui ont regu l'allocation
pour cette année.

3o. Etat des fonds généraux du Bureau,
déboursés, etc.

4o. Un mémorial de la Société d'Agri-
culture No. 1, du Comté de Beauliarnois fut
lu, faisant plusieurs objections à la sanction
donnée par le Bureau à l'organisation de la
Sociét« d'Agriculture No. 2, dans le même
comté, et s'enquerrant de sa légalité. Les
différents documens accompagnant ce mé-
morial furent tous examinés, ainsi que les
papiers de la Société No. 2, filés dans cet

office, et après due considération, le Bureau
en vint -à la décision suivante:-Que les
pétitions de la Société d'Agriculture No. 2,
du Comté de Beaubarnois, ayant été accor-
dées sous l'impression, que l'on s'était con-
formé aux formes nécessaires, et le Bureau
trouvant maintenant des documens contraires
appuyés par les deux partis sur le sujet, il est

Résolu,-Que la décision permettant la
formation de la dite Société No. 2, restera
en force jusqu'au mois de février prochain,
et qu'icelle sera apr.s ce temps, réunie à la
Société d'Agriculture No. 1, du Comté,
épargnant à la dite Société No. -', le droit
de faire une nouvelle application, après avoir
donné les notices nécessaires.

Le Secrétaire fut chargé d'écrire aux
Sociétés No. 1 et 2, et les informer de la
décision du Bureau, leur envoyant à chacune
une copie de la présente résolution.

Une application de la Société d'Agriul-
ture No. 2, du Comté des Deux Montagnes,
que loctroi du gouvernement pour cette
année, à ce comté, devrait étre ditribué
différemment des deux années dernières, fut
prise en considération, et différents docu-
mens ayant rapport au sujet furent soigneuse-
ment examinés, et on en vint unanimement à
la décision suivante :

2. Résolu,-Que la décision du Bureau
ajoutant les paroisses de St. Placide et St.
Hermas à la Société d'Agriculture No. 1,
du Comté des Deux ýMontagnes, sur leur
pétition datée du 5 février, 1855, soit entrée
dans les régistres, ayant été omise par erreur.
Le Secrétaire fut chargé de communiquer
la décision du Bureau à la Société No. 2,
du Comté des Deux-Montagnes. .

Les résolutions suivantes furent proposées
et adoptées unanimement :-

3. Que les remercimens du Bureausoient
offerts à T. C. Galt, écr., M. P. P., pour sa
souscription libérale aux fonds de l'Exhibi-
tion Provinciale tenue à Sherbrooke.

4. Résolu,- Que les remercimens du
Bureau soient offerts à la Compagnie des
Terres de il mérique Britannique, pour leur
souscription libérale aux'fonds de l'Exhibi-
tion Proiinciale à Sherbrooke, et pour
l'usage du terrain.

Le Secrétaire fut chargé de communiquer
à M. Gait, et aux Commissaires de la Com-
pagnie des terres de l'Amérique Britannique
les dein présentes résolutions, et d'en en-
voyer une copie à chacun d'eux.

Des lettres furent soumises de St. André
et des Trois-Rivières, parlant en faveur de
ces places comme étant les plus convenables
pour l'exhibition agricole de l'année pro-
phaine, et il fut

5. Résolu,-Que le Président soit auto-
risé à correspondre avec les différentes per-
sonnes parlant ean faveur des Trois-Rivières
et St. André respectivement, comme le site
de l'exhibition prochaine et d'accepter l'offre
la plus désirable garantie au Bureau.

6. Résolu,-Que le Président et MM.
Yule et Pinsonneault soient nommés en
comité pour faire les arrangemens de l'exhi-
bition de l'année prochaine.

La Liste des Prix pour l'Exhibition
Provinciale Agricole et Industrielle pour
l'année. prochaine, fut disetitée et décidée,
aussi, des règlemens additioññels à tre!pub-
liés avec la Liste des Prix.



Un mémorial de Wm. Evans, jr., île la
Côte St. Paul, demandant le patronage du
Bureau pour un magasin d'instrumens ara-
toires, qu'il se propose d'établir immédiate-
ment à Montréal, fut soumis, et le Bureauy
accèda avec plaisir-

WM. EVANS,
Sec.-Trés. Bureau d'A gr.

AGRICULTURE DANS LE BAS-CANADA.

La Législature Coloniale a montré une
juste appréciation de l'importance qu'il y a
d'encourager l'amèioration dans Pagricul-
ture, en votant îles fonds pour des exhibitions
publiques, et îles assemblées pour des discus-
sions, et des lectures sur la théorie et la prati-
que le li culture améliorée, pour lacirculation
des essais périodiques et couronnés sur l'agri-
culture, et l'introduction d'animaux de races
améliorées, graines, instrumens aratoires et
machines, et en favorisant Porganisation des
sociétés de comtés et de townslhips, dont les
membres-et les officiers sont mis en commuul-
niention directe avec le Bureau d'Agricul-
ture, dont le devoir est de veiller aux
intérêts de l'agriculture et de travailler
autant qu'il est possible, à améliorer sa con-
dition, et a promouvoir sa prospérité.

Les grandes exhibitions à Sherbrooke et
à Cobourg, dans les mois de septembre et
d'octobre, nous ont donné l'opportunité d'ob-
server le progrès et de comparer l'activité
des sociétés dans les deux provinces. Il est
évident que quelque parfaits que soient les

plans inventés par la sagesse collective du
Parlement, et quelque sincèrement qu'ils
scient mis à exécution par les Bureaux d'A-

gricultuire, il ne peut être effectué aucun
bien pratique saus la co-opbration cordiale et
zélée dit cultivateur lui-mme, et des soci-
étés qui représentent les intérêts des diffé-
rents districts.

A l'assemblée -à Cobourg pas moins de
soixante déléguès étaient présents pour re-
présenter chaque partie de la Province
Supérieure; la compétition pour l'honneur
d'avoir l'Exposition Agricole suivante fut

grande, Plus d'une place offrit £1,000
pour les dépenses, et Kingston en eut êven-
tuellement l'ionneur, après une longue dis-
cussion, quarante-quatre délégués ayant voté
pour Kingston contre seize qui votèrent
contre.

De même à la dernière Exposition Agri-
cole dans l'Etat de New-York, la petite
ville d'Elmira vint de l'avant avec une offre
de plusieurs mille piastres, et à 'Exposition
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des Etats-Unis à Boston, la municipalité
vota de suite 20,000 piastres, pour induire
les directeurs à fixer 'exhibition dans cette
cité. Nous pourrions citer d'autres cas
pour montrer combien on estime ces issem-
blées, et combien elles sont désirées par les
habitans des différentes localités, mais les
avantages sont si évidents par eux-mêmes

qu'il n'est pas nécessaire d'en parler. A
l'Exhibition de Slherbrooke on ne voyait pas
un seul délégué d'aucune Société de Comté,
à l'exception de ceux de la place, quoique
l'affaire importante d'élire des officiers et de
déterminer la place où se tiendrait la pro-
claine exliibition,eut àêtre discutée à la fin de
lexhibition. Nous ne pouvons pas compren-
dIre et nous rendre compte de cette apathie,
et jusqu'ici nous n'avons pas entendu dire que

Plus de ieux places, St. André et les Trois-
Rivières, aient fait application pour l'honneur
d'avoir la prochaine Exhibition Provinciale
dans leurs localités. Nous voyons que notre
habile ami l'Editeur du Three Riveis In-
quirer, la reclane pour sa ville, et exprime
un doute. de la solidité et du principe qui
ferait dépendre le choix du site sur le mon-
tant du présent offert pour l'honneur.

Mais assurément notre astuce contempo-
rain doit voir que le montant de la souscrip-
tion est une élément très matériel pour la
considération du Bureau. Les dépenses de
PExhibition Provinciale sont nécessairement
grandes, et son succès dépend beaucoup du
montant des déboursés. Ceci a été prouvé
plusieurs fois dans les autres localités, où les
avantages étaient égaux en population, pro-
duits et aisance d'accès. En outre que les
citoyens d'une localité viennent de l'avant
libéralement avec les bourses pour soutenir
une exhibition d'une telle importance à la
société, ça donne une évidence satisfaisante
et incontestable le leur détermination à aider
les autorités constituées dans leurs efforts
pour faire réussir l'exposition. Mais nous
ne savons pas encore quel des Trois-Rivières
ou de St. André sera choisi. Nous croyons
aux avantages du système ambulant pour les
exhibitions agricoles autant que nous croyons
aux désavantages de ce système pour les fins
gourernementales. Les Trois-Rivières sont
admirablement bien situées dans un ilistriet
prospère, et a à sa disposition la plus noble
rivière du Nord de l'Amérique. Si notre
contemporain veut avoir l'exhibition, qu'il
induise ses voisins à s'en montrer dignes par
leur activité, leur intelligence et leur libéra-

lité. Nous n'avons qu'un souhait à faire,

c'est que la meilleure place reçoive la pré-
férence.

Pendant que nous sommes sur le sujet
nous demanderons l'attention de nos lecteurs
sur quelques suggestions de grande valeur
faites par M. Evans, Secr.-Trés. du Bureau
d'Agriculture. Cet agricuîlteur expérimen-
té dans son rapport iensuel demande l'at-
tention des cultivateurs Bas-Canadiens, sur la
Iécessité d'un égouttage suflisant et d'un la-
bourage dans la culture des terres, et afirine
qu'ils sont touisdeuix extrêmement défectu-
eux. Il remarque:-

" Il sera admis par tout agriculteur expé-
rimenté qu'un gouttage sullisant et un bon
labour sont très essentiels à la bonne culture,
et qu'on ne pieut pas s'attendre à avoir îles
produits rémunérateurs d'une terre si elle
n'est pas bien égouttée et bien labourée.
Dans le Bas-Cantada il est très certain que
le labourage et l'égouttage sont en général
très défectueux, et dans les parties lu pays
où ils sont plus nécessaires, on devrait les
amener à perfection autant qlue possible.
Une grande partie du Bas-Canada est plane,
et le sol argileux, naturellement excellent ;
mais pour le rendre productif, lin bon egout-
tage est de première importance. Il n'y a
pas de doute que l'on égoutte les terres
jusqu'à un certain point, mais pas suffisam-
ment dans plusieurs cas, et presque dans
chaque cas les fossés ne sont pas tenus nets
et en bon ordre. Leur construction n'est
pas bonne : lés côtés île l'égout sont presque
perpendiculaires dans plusieurs cas, quand ils
devraient être en pente. On laisse la terre
sur la levée dt fossé, et la terre est plus
haute quand elle devrait être Plus basse, et
on n'en a aucun soin. Les égouts n'agiront
pas s'il n'ont pas une chiûte sulisante, et si
on n'en arrache pas les mauvaises bei bes qui y
poussent. Dans un pays plan, l'égouttage
demande plus d'attention qu'où la sur face est
ondulante, et où il y a une chte d'eau suf-
fisante. Quant au labourage je le considère
généralement très défectueux. Le labou-
rage et les planches ne sont pas droits, le
sillon est trop large à proportion de son
épaisseur, et conséquemment trop plat pour
bien sécher et être labouré ; dt le sillon ei-

Mre les rangs est trop large, Parce qu'il n'est
pas fait convenablement en passant la char-
rue dans le sillon quand la terre a été ren-
versée. Quand les sillons ne sont pas bien
nettoyés, l'humidité reste dans et dessous le
sol labouré, et ne peut pas s'en aller, parce
que le fond du sillon est de niveau avec Pau-
tre côté du sol labouré, et le sillon laissé
dans cet état, cause une perte île presque un
tiers de la terre. Le remède pour cela est
de labouré droit, et faire les sillons à pro-
portion, 5 pouces de profondeur par 8 ou 9
pouces de largeur, ou 6 pouces de profondeur
par 9 ou 10 pouces de largeur, en mettant
la même proportion si on laboure profondé-
ment; et quand les rangs sont finis passez la
charrue dans les sillons, faisant ainsi un



égouttage*suflisant pour emporter l'eau du sol
labouré. En adoptant ces améliorations
aisées et simples, la terre serait en bonne
état au commencement du printemus, et le
cultivateur pourrait sèmer et planter dans le
temps convenable, et n'attendrait pas le
soleil pour sèclier la grande humidité qu'il y
a dans les sillons pour les mois, par le défaut
d'égouts et de fossés. Il n'y aurait pas de
perte par de grandes raies, parce que la
charrue en finissant le sillon, étend assez
<le terre de chaque côté polir former un lit
pour le grain, et le sillon n'aurait qu'un pied
de largeur, au lieu de deuix'oi trois pieds,
comme à présent. Je nc propose pas des
améliorations impraticables mais que tout
cultivateurs peut faire, avec bien peu de dé-
penses additionnelles de travail et d'argent ;
et ces améliorations devraient précèder
toutes les autres. L'engrais est un peu
meilleur que s'il était perdu sur la terre qui
n'est pas sutiiliniment égouttée et convena-
blenent labourée. D'après ma propre
expérience, je suis persuadé qu'un égouttage
insuffisant et iui labourage défectueux sont la
seule cause des mauvaises récoltes dans le
B3as-Cana.dat."

M. Evans insiste aussi sur les récoltes
vertes et le labour d'été, comme essentiels à
la culture profitable, et suggère à tous les
cultivateurs qui désirent tenir leurs animaux
ci bon état la néCessité d'avoir une grande

provision de racines tel que les betteraves,
les navets. les carottes, etc. Il affirme que

par ue culture convenable, un acre de terre

peut produire de 30 à 40 todeaux de car-
rotes. Notre terre est généralement de
qualité excellente, et quand elle est bien
cultivée elle rapporte de bonnes récoltes.
La fleur et le bceuf du Canada doivent être
égaux à n'importe quels dans le nord de lA-
mèrique,et s'il n'en est pas ainsi, c'est la faute
de nos cultivateurs. Comme nous le disions
dans notre dernier numéro nous fournissons
les marchés de la France et nous fournirons
bientôt ceux de l'Europe Continentale.
Avec do bonnes terres, et de bons marchés
et toutes les facilités pour transporter les
produits nous n'avons plus besoin que d'aer-

gie, d'entreprise et d'une agrictilture amélio-
rée polir développer les grandes ressources
de notre pays. Que nos cultivateurs pensent
à tout cela à temps, et se mettent à amélio-
res leur agriculture, comme le fait toute
autre nation du monde civilisé. "Aide toi et
le Ciel t'ailera."

-- :o-

EXPOSITION DE LÉTAT DE NE\W YORK.

Le mois d'octobre a été célèbre polir le
nombre d'espositions agricoles. L'Exhibi-
tion Agricole pour l'Etat de N. Y. fut
ouverte à Elmire le 2 octobre et se continua
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pendant quatre jours. Elle fut visitée par
environ 50,000 personnes, des trains spéci-
aux ayant été organisés à des prix réduits
de la plus grande partie des Etats adjacents
et des Canadas. L'exposition d'animaux
était bonne, mais peu nombreuse. Le gou-
verneur Bigler, de la Pensylvanie, et le
gouverneur Wright, de P'Indiana, et plusieurs
autres personnages éminents firent les
adresses. L'exposition fut close par un bal
et un banquet, et chose extraordinaire le
lendemain de l'exhibition il y eut un gala, et
dles prix furent offerts aux dames pour les
courses à cheval, et en voiture légère.
Ceci fut fait par des personnes qui avaient
des chevaux à exhiber et à vendre, et les
premiers prix pour les courses à cheval et en
voiture, furent respectivement donnés à
DIle Conover, d'Onondaga, et à Dlle. Des-
marest, de Clhemung. Une petite fille de 8
ans, attira beaucoup l'attention par l'habileté
et le courage avec lesquels elle conduisait un
cheval fougueux. L'exposition réussit au-
delà de toute attente.

EXPoSiTiON DE L'ÉTAT DE CONNEC'riCUT.

Cette exposition eut lieu dans la seconde
semaine d'octobre. Cinq cents chevaux
furent exhibés, et l'exposition de bêtes à
cornes et de boeufs de trait fut aussi grande
que belle. Plus <le 30,000 personnes étaient
présentes le second jour, mais le troisième
jour il y eut une grande tempête, ce qui ré-
iuisit de beaucoup le nombre des visiteurs.
Les expositions agricoles gagnent rapidement
les faveurs populaires dans les Etats, mais
aussi on trouve qu'il n'est pas sage <le les
mettre à une saison aussi avancée. S'il était
possible elles devraient se faire avant les
équinoxes d'automne, mais les cultivateurs

préfèrent cette saison avancé', pour évitcr
qu'elles se trouvent dans le temps des tra-
vaux agricoles.

-:o:--
EXPOSIT1ON1 AGRICOLE DES ETArs-13.

Cette exposition agricole fuit tenue à
Boston, les 93, 24, 9:5 et 26 d'octobre.
Cinquante acres de terre dans la banlieue <le
la cité, aboutissant à l'Avenue H-arrison, sur
un sol mairécýageux, furent choisis et couverts
de mille voies dle gravier que l'on prit sur
les hauteurs adjacentes dle Dorchester et
Roxbury ; après quoi on nivela le terrain et
on y passa le rouleau. On arranga un demi
mile pour les courses. Près du centre,
l'architecte de la société avait construit une
belle arche d'entrée de chaque côté de

laquelle il y avait deux tours de cinquante
pieds de haut. En dedans de l'entrée, et
près de son centre il y avait une tour de goût
d'environ trente pieds de haut, érigée pour
servir de station pour les juges. Il y avait
aussi dles bâtisses, érigées pour Paccommo-
dation des différents comités, et d'immenses
étables, appartemens et enclos, potir recevoir
les chevaux, les bêtes à cornes, les cochons
et les moutons. Dix mille piastres furent
appropriées pour être offertes en prix, outre
un montant considérable, à être donné
en prix discrétionnaires pour des cas de rare
excellence ; les entrées le 23 se montaient à
450 chevaux, 400 têtes de bêtes à cornes,
4.00 cochons et 200 moutons, et il en arri-
vait considérablement. Un nombre immense
d'étrangers était arrivé à la ville, et l'exhi-
bition s'ouvrit le. 23 par une grande proces-
sion équestre, et se termina le 26 par de
belles courses. Le 24 il y eut une grande
tempête et une pluie abondante qui recon-
vertit le terrain en un marais affreux, le 25
le temps était beau, et pendant le jour pas
moins de 50,000 personnes visitèrent le
terrain de l'exhibition. Enfin l'exhibition
de Boston réussit très bien.

-- :0:--
Nous appelons l'attention du lecteurs ur

un avertissement de M. Wm. Evans,jr., qui
paraît dans une autre colonne. On verra
qu'il se propose d'ouvrir immédiatement un
magasin d'instriens aratoires et ie graines,
dans la grande salle du Mllarché Ste. Anne.
Nous n'avous aucun doute que les agricul-
teurs seront contents de l'opportunité qui
leurs est offerte d'examiner la grande vari-
été d'instrumens aratoires qui y sera exhibée,
leur fournissant tout ce qui est requis pour
leur nombreuses nécessités. Le Bureau
d'Agriculture pour le Bas-Catnala a donné
son patronage à cette branche d'affaires de
M. Evans l'autre branche consisue dans la
vente de graines, agricoles aussi bien que de
jardin. Après une longue connaissance
les afflaires dans lesquelles il est sur le point
le s'engager, nous n'avons aucun doute que

l'avertisseur donnera toute satisfaction au
public.

R ivuEt DES ly REts.

Le Régistre Annuel liustré des Afaires
Rurales et Almnaîch du Caltivatcur,
pour lainée 1856. Par J. G. Thonas.
Albany, N. Y., Luther Tucker. Mont-
réal, lew iamsay.
C'est, sans aucun doute, de tous les Régis.

tres et Almanachs qui existent,celui qui soit de



la plus grande valeur. Il contient dles sug-
gestions pratiques de la plus grande valeur,
embellis par cent-cinquante gravures de
bâtisses de fermes, instrumens aratoires,
animaux, fruits et fleurs. Nul cultivateur ne
devrait être sans toute la série, qui serait
trouvée de pareille valeur pour l'instruction
et l'amusement. Le prix est bas, et l'arran-
gement et les illustrations sont excellents.
Nous recommandons beaucoup cet ouvrage
à l'attention îles cultivateurs du Bas-Canada.
Nous pensons qu'une traduction française
serait bien regue, si quelque traducteur
entreprenant voulait le traduire.

L'Ilorticiditeur et Journal d'Econonie et
de Goût Ruraux. Smith, Philadelphie.

Recueil Mensuel (in octavo), d'un rare
mérite, dévoué à l'horticulture américaine,
et rédigé avec goût etjugement. L'Ané-
rique est à bon droit orgueilleuse de son
borticulture, et le seul but de cet ouvrage
est de répaindre dles connaissances et d'en-
courager le goût pour cette poursuite agré-
able. Cet ouvrage a plusieurs gravures
adaptées.

Le Lainier et Régistre des Aeiniaux.
D. D. T. Moore, Rochester, N. Y.
Journal Mensuel dévoué aux intérêts île

cette grande partie de la société qui com-
nerce sur la laine et élève des animaux.

L'ouvrage est d'une très grande valeur aux
propriétaires de moutons, bêtes à cornes,
chevaux, coclous oit volaille, et mérite une
circulation étendue.

Le Cultivateur dela Nouvelle-Angleterre,
pour Novembre, 1856. Joel Nowise,
Boston, Mass.

Journal A gricole Mensuel îles Fermes et
Jardtins, publié pri. Siion Brown, et ayant
une grande rpuimation dans les Etats de
l'Est de l'Union. Il est imprimé en beau
caractère, sur d'excellent papier, avec
plusieurs illustrations, et est publié pour une

piastre par anée.

Le Livre Annuel d'Agriculture pour
1855-6, par David D. Wells, A M.
Philadelphie : Clilds et Peterson. Mont-
réal: Hwev Raimsay. Prix, 7s 6d.
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découvertes et améliorations dans 'Agricul-
ture, la Mécanique, la Chimie, la Botanique,
la Géologie, la Zoologie, la M'étéorologie,
etc., avec Statistiques de la Croissance et
de la Production, Tables de Patentes Amé-
ricaines, Catalogue de Fruits adaptés aux
différentes localités, et l'Editeur contribue
une Rvue très étendue et de grnile
valeur, du Progrès de l'Agriculture A-
méricaine et Etrangère pour cette
Année. L'exécution mécanique de l'ou-
vrage est d'un très grand crédit pour ceux
qui le publient, il est imprimé sur papier ex-
cellent, illustré par un portrait de M. Dovn-
ing, par plusieurs belles gravures colorées
de fleurs, et une variété de gravures sur bois
de machines, instrumens aratoires, maisons,
granges, etc.

-- ::-

Tab>leau des Billets de Banque de
Dye.--Cette publication contient une par-
faite description (le ci aque partie (le tous les
vrais billets circulant dans les Etats-Unis et
l'Amérique Britannique. C'est un volume
de 300 pages, et on a mis près dle trois ans à
le préparer, et on a dépensé $30,000. Il
est recommandé par toutes les compagnies
de gravures de billets de banque dans les
Etats-Unis. L'oflice de M. Dye, est au
No. 17-2, Broadvay, New-York. Nous
réproduisons deux des certificats de la
valeur de t'ouvrage. Il n'y a pas besoin de
plus longs commentaires :-

New Yorh, octobre, 1855.
John S. Dye, écr.

Monsieur,--Ayant examiné le plan pro-
posé dans votre " Tableau des Billets de
Banque" pour mettre le public en état de
découvrir les billets de banque supposés et
changés, en fournissant une description ex-
acte des vrais billets de toutes les banques
du pays, nous l'approuvons avec plaisir com-
me donnant une provision contre les mauvais
billets de banque.

Respectueusement votre, etc.
RAWoON, WRIGHT, IATCH et EDsoN.

New York, octobre, 1855.
John S. Dye, écr.

M'onsieur,-C'est avec plaisir que nous
incluons l'opinion de M. Cary sur votre
" Tableau de Billets de Banque,"ý et que
nous le recommandons comme un ouvrage
de la plus grande utilité.

Respectueusement votre, etc.
ToPPA N, CARPENrTR et Co.

:o:- -

ASSENnBL1.E AGRICOLE A PADMIT,

C'est in répertoire d'iiformoations agril- ANGLETERRE.

coles de très grande valeur, et qui rencontre- La sixième exposition annuelle de la
ra, nous lespérons, le patronage diu public de Société d'Agriculture île Padilia
manière à garantir à l'éditeur la continuation sbire) a eu lieu jeudi, 18 septembre, et fut
de son ouvrage pour les années futures. Le cniéé om amilueehbtoconsidérée comme la meilleure exhibition

qui ait été tenue sous les auspices de 'asso-
Livre Anuuel exhibe les plus importantes ciation.

Le diner annuel eut lieu le soir dans la
chambre d'assemblée de Padiliai ; M. Le
Gendre Nicholas Starkie, jun., présidait.

Les santés préliîinaires d'ordinaire ayant
été proposées, Sir J. P. Ray, Shuttleworth,
en proposant " La santé du Lord-Lieute-
nant et les Magistrats du Comté ; " dlit, le
Lord-Lieutenant et la majorité des Magis-
trats du comté sont de grands propriétaires,
et comme tels ont de grands devoirs sociaux
à remplir. Quant aux associations telles
que celle qui est assemblée ici ce soir, elles
ont des devoirs très intéressants envers le.î
membres de telles sociétés, et je pense que
des associations de ce genre peuvent étre
très utiles si, suivant notre pouvoir, nous cou-
tribions notre part ai fond commun diiifor-
mation. Mes connaissances sur l'agiriculture
sont nécessairement très limitées. Elles se
bornent aux améliorations générales qui
sont nécessairement du devoir ilu proprié-
laire, tel que l'égouttage des terres, aîmé-
tioration des bâtisses de ferme, et l'introdue-
tion de ces moyens permanents de progrès
dans la culture de la terre, ainsi que la
conservation des engrais liquides, qui sont
certainement les devoirs d'un propré-
taire. (Ecoutez, écoutez.) J'ai aussi senti
qu'il était de mon devoir, comme je sais que
ça été la coûtune de quelques-uns îles mes-
sieurs qui entourent cette table, de me rendre
très familier avec ces améliorations dans la
science qui affectent le progrès de l'agricul-
turc. J'entends cette connaissance que nous
puisons dans des livres. Et j'ai eu occasion
il y a quelques années, étant obligé dle
voyager a l'éranger pour rétablir ma santé,
de pouvoir mettre en comparaison les sys-
téines d'agriculture étrangère avec ceux de
la Bretagne. C'est pourquoi dans la circon-
stance qi fait l'objet de notre assemblée ce
soir, et où par devoir je suis obligé le par-
ler, comme magistrat et propriétaire dans ce
comté, je puis rencontrer les désirs de cette
réunion. Je parlerai très succinctement et
en termes générau«, sans emntrer dans les
considérations minutieuses et fatiguanites, et
je vous donnerai une légere esquisse de ce qui
lme paraît être ies grands traits de contraste
entre l'agriculture étrangère et celle de la
Bretagne. Je suis heureux de dire, d'abord,
que sous plusieurs rapports importants l'agri-
culture de l'Angleterre, a fait, surtout dans
ce siècle, un grand pas sur celle le nos
voisins étrangers. Ce pas est dû à l'appli-
cation île quelques principes simples dans la
multiplication des bêtes à cornes et dans la
culture île la terre ; et, sur ce je m'efforcerai
de diriger votre attention, parceque je pense
que nous pouvons apprendre même de nos
prèdécesseurs, et en ayant une idée claire
des principes de progrès que nous avons
suivis jusqu'ici, et qui nous ont donné un
grand avantage sur nos voisins, et dans
quelle direction doivent être tournés nos
efforts à l'avenir. D'abord personne qui
voyage à l'étranger ne sera très surpris de
la grande différence qui existe dans les races
de bêtes à cornes dans les différents pays de
l'Europe. Il est très commun par toute
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' Europe de faire labourer les bêtes à cornes.
Presque tout louvrage de ferme se fait par
les boufs, le même que la plus grande part ie
des charroyages du continent, et non pas,
comme dais ce pays, par les chevaux.
Mèie pour le voyage d'un monsieur, quant
il se trouve au bas d'une montagne, il ne se
fait pas monter généralement par des che-
vaux, mais par un attelage le boufs, qui
tirent lentement la voiture jusqu'ail sommet
IL la montagne. Il y a une très grande

conséquence que votre exposition dl'aujour-
d'hui vous fera connaître. C'est que le
graid objet à l'étranger, daps la multiplica-
tion ds bêtes à cornes, a été de donner aux
animaux de gros os et une grande foice pour
le travail, préférablemnent à ce qui constitue
le grand objet dans la multiplication en An-
gleterre, la petitesse des os, la délicatesse et
la précocité de l'animal, une forme ronde, la
grosseur, et au lieu d'une grande capacité
pour. le travail, cette grosseur étant un
grand obstacle â la locomotion. Maintenant,
la manière dont ce grand changement dans
la natuîre des races de bêtes à cornes, en
Angleterre, pendant les 80 oui 90 années
dernières à été produit, a été par le principe
du choix. M. Blevell, par rapport à la
race îles moutons de Leicester, les Elnans,
par rapport,à la race de Southidown, et M.
Collins, par rapport aux Cheviots, par ex-
eiiiple!, ont produit un grand changement
duis les moutons île ce pays. Ils ont pre-
duit des moutons de forme très ronde, ayant
îles os très petits, très pesants, mais ieu
actifs ; et le même principe a été appliqué
aux bètes à cornes, les courtes cornes, la
race cd'Hereford et la race d'A yrshire, qui
possèdent les mêmes qualités, la petitesse
îles os, une grosse carcasse, et un gros
volume de viande. De mme en Angleterre,
oi s'est plus occupé de la production de la
viande que de la laine, tandisqu'en France
et sur une grande partie du continent les
agriculteurs ont porté plus d'attention à la
production de la laine que de la viande ; et
unie îles conséquences a été que, mêiie en
Angleterre voyant qu'on avait préféré la
production de la viande à celle de la laine,
la carcasse des moutons a été beaucoup
plus grande, et en coiséqulence la toison
beaucoup plus grande, et eni Agleterre la
valeur de la laine a été, moyenne, aussi
gradcle qu'en France, tandisque la valeur de
la viande en Angleterre est double la valeur
de celle que l'on a en France. Les races
dle moutons et de bêtes à cornes produites
en Angleterre n'ont pas, comme je l'ai dit,
été calculées pour endurer le travail, comme
ils sont sur le continent, et coiséquei ment
ils ont eu de petits os, mais aussi ils étaient
très délicats. On a choisi les races précoces;
les races de noutonîs et de bêtes à cornes,
avec une exception, arrivant à leur maturité
à deux ans, temps où ils sont bons pour la
boucherie, tandisque les races de bêtes à
cornes en France et sur le continent géiié-
ralement sont gardées longtemps pour tra-
vailler, et c'était évidemment une fausse
économie qui piortait les Français à supposer

que, tandis qu'ils avaient l'avantage d'avoir c'est-à-dire son travail, touchant les tes à
les bêtes à cornes pour travailler, ils en coincs nourries sur les fermcs ; et nous avos
avaient aussi quelqu'avantage en viande ; évalué à moins la toison des moutons que
car, après deux ans, un animal bien choisi leur viande, et le résultat est que tout
pour cette fin n'augmente pas en grosseur, et largent produit par les formes en Angleterre,
il est bien mieux de le tuer. Maintenant outre sur les bonnes fermes quadruple celui produit
ces principesquisont très simples,du choix des sur la même étendue de terre, même de la
races de bêtes à cornes on Angleterre, il y a meilleure terre, en France. J'unis ces faits
un autre grand changement en Angleterre, à la santé quej'ai l'honneur de vous proposer,
c'est-à-dire, avec l'introduction de la rota- parceque je pense qu'une grande partie du
tion des récoltes, avec une limitation de succès de l'agriculture en Angleterre est
l'étendue de terre employée à la culture (lu d e à la bonne intelligence qui a existé entre
blé-d'inde, avec l'application d'engrais plus les propiétaires et les locataires de toute
riches, ci tenant plus d'animaux sur la terre, l'Angleterre, à la manière avec laquelle
et conséquemment avec la production de la la noblesse de l'Angleterre a vécu avec ses
plus grande quintité possible de blé-d'inde. locataires, et de ce qu'elle a été prête à
Au contraire, en France et presque par tout sassocier avec eux dans les assemblées
le continent, le plan des sillon reste encore, comme la présente, et à son attention îer-
la terre est généralement beaucoup plus sonnehle aux améliorations (e leurs propri-
friable; et le climat est sous tous rapports étés, dont nous avons ci de si nobles exam-
mieux adapté au succès des opératgns plus dans la personne de M, Coke, de
agricoles, cependaut, vu l'introduction du Norfolc, du feu Lord Leicester, et le présent
système de la rotation des récoltes, le grand Duc de Bedford, et plusieurs autres dont je
nombre d'animaux que l'on tient sur la ferme pourrais énumérer les noms conme exemples
pour la viande, et l'application de ces engrais d'une classe de propriétaires qui ont dépensé
à une étendue limiîitée de terre labourable, leur temps et leurs fortunes, et leurs talents
la quantité de blê-d'iiide produite su, la qui les auraient rendus probablement des
ménie étendue de terre en Angleterre, coin- hommes d'état de premiére classe, à 'arnè-
parée avec la majorité des pays sur le conti- lioration de leurs propriétés, et au bien-être
nent, est at moins double ; et en plusieurs du leurs locataires. Je pense que ces rêsul-
cas triple; de sorte qu'une bien plus petite tatsjesqu'à ni, grand point à sonths l'tten-
étendue de terre produit la même quantité tiomilqu' portée la noblesse à l'amnlioration
de blé-d'indle. Maintenant, toutes ces de ses propriétés, ainsi qu'à lénergie, lla-
diflérentes opérations s'accordent singulière- biieté, et l'entreprise d'hommes tels que M.
ment. Ce sont des anneaux d'une chaîne Blceivcll, les Elmans, et autres, qui se sont
de procédés qui ne 1 euvent être que très spécialement dévoués à l'auélirration des
diflicilement désunis; et il serait extrême- races de bêtes à cones dans ce pays, et à
uent difdicile, ai-je souvent pensé, pour un l'introduction des boas principes de culture.
propriétaire Frangais, dans quelque partie
reculée de la France, de changer le système
qu'ils suivent actuellement, d'introduire dus Remarques Gécèu'les sur la Récolc de
chevaux au lieu d' bêtes à cornes, et d Blàd lu Canada a tcales bEtats-uis.
nourrir- des animcaux seulement pour en faire L'état lu temps et l'aspect (les récoltes
de )l viande de marché. Mêuméie depuis formaent à cette saison de l'année le trait Je
qu'ils ont introduit des chemins île fu on plus imeportant et le pu remarquable touchant
France il sci-ait très diffiile pour lii dle le le com erce de grain de tout uAnigersrlus en
faire et nous devons certaieit une 18.55, probaleseunt, que dans les statistiques
grande partie (le ntre succès, au moins de précédeites e ce ays, v que nousavons
la rapidité avec laquelle nus avons introduit elncore deux mois à ttendre et se servir es
ce systéine dans 'e pays, auifait ce nou pres vieilles provisions, qui paraîtront courts sous
avonls des mîarchlés, si pi-ès, mine îîS avonls tos ropîorts, et les arix resteront toutjos
uîe aussi granîde lirliîilt'ioAleterre à la raine moieson. aer-

avons une si petite distance pour transportar sonne s'ose douter qu'il y.aura une fameuse
notre lait et notre beurre, et que presqlue réolte dans le Canala Ouest. p ux
toutes les fermues un Aîgieterre sonît très semaines le lus de bueu tdans 1s assureront
avanitageuses àqcetix qît leilluînct les lommiteries, anron dopze nillions de piastres aux cul-
et à ceux.\ qui nriieîtdes ainiamix. Il tirateurs dlu Calnada. En supposant que le
serait plus difliile d'intoduire ce système prix di blés tomlberait à une piastre le pinot,
en Fiance nimais îus grands penseurs de la te qui smnbto très probable, vu que l'Omio
Frnce sont mnaintenant si convaincus (les produira la plus grande récolte de blé con-
grands avantages di systèe que nous li- Ne rlans ce pays, et qu'il est gétéralement
tiquons, que dans qxuelues annesje n'en ai ponnu das ce pays, et parmi tous les ulti-

ucun doute, nous verrons lu système An- vateurs, que prEtat Oi en saisons ord -
glais s'introduire rapidement et de plus inleaires de prospérité, exporte plus de blé'que
plus dans ue grande.' partie dut contnent. tosus les Etats ensemble, il est naturel de
Vous voyez que nous avoîs évaluéê nos bêtes supposer que ceci, joint à la promesse d'un e
à cornes principalement pour le luit et la fameuie récolte de blé-d'inde et de patates,
viande, îu'lles pdroduisent, et nous n'avons aura s cat sur le prix des denrées.' La
pas évalué une partie (le la contribution que saison tarive,'dont ont avait àse plain-rele
l'animal peut fournir à, la richesse du pays, mois dernier, s'est ablie par le bonnes
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pluies et le temps chaud a rétabli tous les T2épreuve fut faite sur une pièce (e blé-
gramis. d'ile de huit rangs différents, et fut comme

Les frais de transport sont toujours les suit : imoreau de terre, légère et Sabloi-
mêmes sous tous rapports. Les goëlettes nenc, allant en pente, et ayant un Sous-sol
sont toutes allées aux lacs d'en haut pour poreux fut lîhouié à huit pouces de proton-
chercher du charbon, des douves, du bois, deur le 6 mai, 1851. On y passa le roleau,
etc. et il s'écoulera presque deux mois avant et ensuite la herse avec soin, et on lit dls
que le counerce d'automne de blé et de fleur silonsde trois punir de profondur, à quatre
sur le Lac Ontario nie commence. Les beaux pieds de distatice 'ii (e lre, comnencait
bateaux à vaieur allant tons les jours a d'un côté, une demie i quille gan fut
Oswego, etilportent tout le fiet ordinaire mise sur chaque butte, y ayant trois polices
pour Oswego, Nev York et Boston, et de distance entre chaque butte, et après
continueront ainsi jusqu'après l'ouverture l'avoir nivelée, je ramenai environ un dei
du commerce d'autoirne et il parait que pouce (le terre par-dessus, alois je semai
c'est la route favorite àNew York et à Bos- mon bté-d'inde, six grains par butte. Le
ton pour les passagers. blé-d'inde fut couvert avec îîe iou à main

- :0:- ordiniiare, et autant que j'ai pu calculer, d'unî
LES PATATES. poice (le terre ('éîîaissur Six rangs de

Une grande quantité de patates europé- vingt buttes, faisant cent-viigt eii tout,
ennes a été vendue par encan, ces jours furent semés de cette maiire. Les six
derniers, à New York, et à un lprix qui doi- rangs suivants furent engraissés avec île la
dera au cultivateur étranger un très grand poudrette, et la quantité employée fut li
profit outre le coût di transport, etc., et même . ils furent seiiés et couverts le l
ceci, dans un pays où on peut les cultiver méine manière, ete. Les troisièmes six
pour moins que le coût du transport payé rangs étaient engraissés avec du snperpbos-
par le cultivateur étranger. Chaque année pliale île chaux (Dii Boutrg), ne cneillérée à
depuis notre enfance nous avons entendu thé par butte, lis autres détails étamît les
dire aux cultivateurs qu'ils craignaient que mèies que dans les cas précédents. Les
les patates ne se vendissent l bas prix l'ail- six rangs Suivants étaient elgraissés avec
née prochiaine vît qu'en conséquence chmcun ue clopine (le cendre de bis, dans l'état ia-
en seumerait ; et ainsi ils n'en sèment ia n tret, di sel dii plâtre et dii charbon enil ré-

grande quantité, surtout les quelques années i'è, un quantités éae, e., in verre
dernières, quand il fallait chaque année, pour par iliaque butte, et le lité-d'inde était
la consommation di demi million 'émigrants, emé sur la mixture. es six
us umillion et demie le linits de plus (Ie daegs suivants rt derniers, étaient senmés
ci-devant suce it:i à la mmoyerane ee t eiit. sansr
par acre, dvimn: eraît 15,000 iris île terre , aoilt len é-'itde crut bien, te tesmps
polir- leur- voiîture. Cerci n'est pas seiil illent ayant été bia îî et t rés favorable depuis la
vrai pour les patates, mais aussi pur les ati- planre ionu ftlbu'a i uneit où il épit.
tres aci mies, donnuiia i iliest pias ' morcdu l lt trma8illé trois fois avec
seleent aigniitée par cette cause, mis ie ile t ivuteii t laa heir e ic main, et on ut
pulr os priles concitoyens qluii dlevienst giand soin 'aasli* t o tes les p o erbes sati-
convainci; (luc q liaii ier beaueoupji île té- vtpies eitant la sdison. Mairctenant pour
gilles donnîîe mîîe bonine sanîté. 1Les cilt i- Il, r'Iisit . fes six ci liga engraissés avsec
vadeurs et ceuix qui garieuit îles cva d g'unaôtéiudemie trenle pites ou un
dle louage cil donetiit grandle quaniti té f dimni i suite lai butte, les six rongs celgrais-
leurs lètis là ivarns et à leurs c tievaii , 1 séýéd islan la poqrete, urodtisire t vigt-
et commlse i.oi inice, les carottes asi Iml- ciq puces les ttr oirièep ies six ams esengrais-
demnt sur le miar(I c.îl e-'11:hm iiie éil le >ti aveclîî slilierlîliosphaft dle fllotmrg,
msot et mittme les panets et les navets omît uliidet trente intes et îm quart les six
des prix aussi élevés, comparés à clix lis riai ur lesuels on mui île lp caelulre, du
aniées précédentes- - r lipu i le bis, du r Prodiisirenst

vint-sept ites ettenie .les six rangssas
ExpÇmnîNcES %VEC micu- nrxclA.i r engrais vingt pifutes. La nr esateur les

me: ills diffremuls compartimnts était
M. Freasr-I est grilulelipia! à désirer ei près la iéuie que celle lulrseà

que neux qui emlieniit dems egi .is îciaix et l.a mmm ité à peds près la mpr êmcd e dans
ou conceîtrés, îirtp fhatiqisur btits sols, bcam-'id cas.
pliquient à s'éclairer sur la gîaîle i t iimpor-
tante question de leur valur spéeitiltue et
relative. Jai moi-même fit quelques faiiles
tentatives sous ce rapport, mais mes exilé-
riences n'ont approché que peu lPobjet en
contemplation. Nous devrions être, ce me
semble, très circonspects sur les opinions,stw
des sujets purement isolés ; cependant, dans.
la circonstance actuelle, le résultat m'a
paru si décidé et si précis que je n'hésite
pas à les présenter, et je le ferai aussi suc-
cimtement que possible.

J. B. R.
Comité le Buirliiigton, N. ..

Gerîmantowni Tdelgraph.

CtHE"AUX ÉTA BLÉS EN ÉTÉ.
Les chevaux qui n'ont rien autre chose

que clii foin sec et dt grain pendant toute
l'animée doivent être affectés dans leur con-
dition ; comme les autres animaux domesti-
ques ils aiment la variété dans leur nourri-
tuire ; et la tendance d'une telle variété à
améliorer la condition des alnimaux, expéri-

nentée pour avoir passer en proverbe:
Changement île pâture engraisse les bètes

cornes."
Des vérités de ce genre semnblent (tre

énéraleient oubliées par ceux quni nlt
ccasioi de garder leurs chevaux dans
étable pendant toute l'année. Plusieurs

seiblent oublier ou ignorer le fait, que fan-
Iisque le foin sec et le grain nîon-mîîouîluî sont
la Ioirritij c.h plus commode et avec laquelle
s ont le moins de trouble à nourrir leurs
lievaux, on prive ces serviteurs utiles des

iloyens d'acquérir cette honne santé et ce
pouvoir d'en'durer le travail, qu'ils pour-
aient acquérir pîar un mode de nourriture

quelque peu diflrent.
On peut employer diverses méthodes pour

mettre quelque variété dans la nourriture
les chevaux établés en été suivant les cir-
constances dans lesquellesse trouvent les pro-
priétaires. Les racines, le blé-d'inde bouilli,
'herbe verte, les mélanges et autres ch> ses
pourraient être substitués île temps à autre
à la nourriture ordinaire. Dans le moment
actuel, où les grains sont à des prix si élevés,
'économie aussi bien que le comfort îles
chevaux exigent quelques cliangenents de
nourriture occasionnellement, et où on ne
peu se procurer convenablement rien autre
chose que dii foin et dii grain, il serait dési-
ra ble, tant pour la iélense que pour la santé
et le romfort des chevaux, que Poil coupàt le
foin bien lin) et quion le somliliît à la vapeur,
et que l'on moulit ou broyàt le grain. Le
foin coupé et le grain mou'u sont bien meil-
leurs que dans létat naturnl. Nous savons
qu'un cheval peut être tenu en bonne condi-
tion avec unle ration de trois picotins (le pico-
tin est i le minot) de foin coupé et quatre
pintes le farine de blé-d'inde ; et si le
montant ainuel d'une telle ration est calculé,
on trouvera que ce système exige environ un
minot (le lm-d'inde par semaine, ou 52
minois par armîée et uin tonneau île foin (qui
doit être île la meilleure qualité), pour
iourrir lin cheval d'un bout i l'autre le l'an-
née. Ccci cet éconeoniQu1e; et si Pl'e
humecte avec de Peau bouillante le foin et la
farine de temps i autre, en y ajoutant tun
peu île sel, cela donnera une variété et in
degré de succulence à la nourriture sèche,
qui la rendera smeilleure et plus salutaire.

Nous pensons que cette suggestion, ap-
pliiquée d'unemaniére pratique rendra service
à Plhomme et à Panimal, aux chevaux et à
leurs propriétaires. Nous pensons devoir
ajouter ici, Payant oublié en temps con lena-
bIle, que quelquefois les chevaux préféreront
îles navets .boullis ou neua-bagas aux crus
et la farine les rendra encore plus accepta
bles.-Conity Gentleman.

Le Bilé-d'Inule le 1lus Hlaut de la
Saisont.-Il a éé montré à notre office,
samedi, une tige de blé-d'inde, qui avait ail-
delà de quatorze pieds de haut, mesure ordi-
naire. Il a crû à Terre Haute, la. ; cultivé
par le Capt. Van Bruint, Assistant-Sirinten-
dant du ehemin ile fer de Alton et Terre
Haute. Si il était resté dans la terre il



aurait sans doute atteint plusieurs pieds plus
liaut. Nous avons vû dii blé-d'iide, crû
dans la Vallée de Wabash, au-dessus île
dix-huit pieds de haut. Et sur le I/linois
Bolton, et plusieurs autres localités dans cet
Etat, le blê-d'inde atteint une hauteur qu'é-
tonnerait le perple le l'Est, qui est habitué
à voir du blé-d'inde de la hauteur de notre
blé.

Le même monsieur avait aussi un échan-
tillon île blé le printeims, qui était le plus
beau que nous ayions vû. Le grain était
gros et blanc, égal ci apparence à la plus
granue partie de blé d'automne les saisons
ordiiaires.- Chicago Dcemocact.

Prix liu Blé.-Le Hent Merchant's
lIga~inc pullie un état du prix du blé à

.Albany le premier de janvier,pensant soix ante
et uin ans. C'est extrait îles minutes tenues
à l'office du Manoir Van llensselaer, à
Albany, où il est payé de fortes rentes en
blé, ou en argent pour la valeur, le premier
dLe Janvier île chaque aiée ; et comme il y
a deux parties intésessées dans le prix, c'est
sans doute l'état le plus exact que l'oU
puisse avoir. La liste commence en 1793,
quand le prix était de 75 cents par miniot.
Seulement cinq fois dans les soixante et Une
années, le blé s'est vendu $2 et au-dessis,
par minot, et il a été. dix-sept fois à $1 et
au-dessous ; deux fois à 75 cents. Seulement
une fois ei trente-sept ans, c'est depuis
1817, savoir en 1S38, il s'est vendu $2. Le
prix inoyei pour toute cette période est (le
$1 .3S. Pour les trente années dernières, il
est de $1.25.

-:o:--

Los Oiseauxc faunes vs. le Coléoptère.-
M. 1). H. Roberts, résidant sur la ferme
d'Orson March, à Coleville, nous commîîuni-
que ce qui suit ; ii cultivateur voisin désirait
avoir un fusil et tuer quelques oiseaix jaunes,
que les cultivateurs supposent généralement
détruire le blé. Ni. I. déclina, vû qu'il
i'aiiait pas à tuer un oiseau quelqu'il fût.
Cependant il ci tua un et l'ouvrit et on
trouva qu'au lieu <le manger le blé, il man-
geait le coléoptère, le griid destrueteur di
blé. Il trouva près de deux cents de ces
insectes dans le corps de l'oiseau et seule-
ment quatre grains de blé mangés par le ver.
C'est une découverte très importante, et qui
devrait être généralement connue. L'oiseau
ressemble au canari, et chante très bien.-
Binghamton Rejublicain.

-:0:-

Pour avoir dle Gros Fruits.-Un cor-
respondant ii Garenerls Gazette ilit que
par ce procédé très simple et très facile, on
peut faire venir les fruits de toutes sortes
un tiers plus gros qu'ils ie le sont ordinaire-
ment, et d'une qualité très améliorée. Le
secret consiste à supporter les fruits afin que
la tige n'ait pas a supporter topte leur pesain-
tuur et que le vent ne les fasse pas entortil-
ler. La Gazect dit que lorsqu'on laisse
pendre le fruit à la racine, l'augmentation
de pesanteur force la tige, et diminue ainsi
la quantité de nourriture s'en allant dans le
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fruit. Le fruit peut être .supporté soit en
l'at tachant à une branche avec un bout dre
natte, on en le mettant dans un morceau de
rets. Les fleurs, tel que les dahlias ou
pivoines, peuvent aussi devenir pins gros par
l'adoption de ce système.

-:0:-

Cimenter est une simple opération par
laquelle les racines les plantes coupées dans
tini temps sec sont coauvertes d'une sulstance
humide (quelquefois) fertilisante, qui les
empêche de mourrir 'une évaporation ex-
cessive et donne une impulsion à leur crois-
sance jusqu'à ce que la pluie vienne en assu-
rer l'existence. Quand elle est faite à pro-
pos elle est d'une grande utilité, rendant le
jardinier ou le planteur presque indépendant
des saisons. Nous attendons rarement la
pluie, pous transplanter les choux, les
tomates, les patates douces, ou autres
plantes semblables, notre système étant
seulement comme ceci: Nous prenons
«n sceau d'eau de pluie out de l'eau de
savon dans une cuve, et nous y met-
toits assez de feuilles ou de copeaux,
terroir et ratissures, que nous prenons dans la
cour des bêtes à cores, pour la rendre aussi
épaisse que <le la farine détrempée ou dltu
mortier clair. Dans ce liquide nous trem-
pons les racines de patates ou autre plante,
et quand elles sont bien couvertes de cette
mixture, nous les mettons où elles doivent
être, dans un trou fait avec un baton pointu,
et après avoir foulé la terre autour des
racines, l'ouvrage est fait.-Cult.ivateur du
Mlichigan<.

-:o:--

AMÉLIORATION DES ENGRAIS,
Après la récolte du foin les cultivateurs

ont du loisir pour faire des composts. On
ne doit pas laisser le fumier d'étable long-
temps en tas sans le mêler avec beaucoup
d'autre matière. Le fumier de cheval sur-
tout, chaul'fra excessivement dans quelques

jours, si l'air et la lumière s'int rodicuient
lais le tas. Mais cette sorte de fumier ne

chaufiera pas si elle est assez foulée pour que
l'air ne s'y introduise pas. Laissez un
cheval dans une étable de douîze pieds car-
rés, sur son fumier et qu'il le foule, et il n'y
a pas de danger qu'il chauffe. Ce n'est pns
sur le principe que quand nous voulons
préparer de l'engrais pour les champs le
bonne heure un printens, nous l'étendons
autant que possible.

C'est un bon temps pour anmasser des
herbes sauvages et de la tourbe pour aug-
menter le tas <le compost. Tontes les
ratissures doivent être amassées, car on en
aura besoini pour les semences de septembre,
et pour en répandre sur les prairies dans le
mois d'octobre. Quant à la cour (le la ferme,
elle peut être labourée avant que le fumier
en soit charroyé. Mais nous doutons fort
de la propriété de la-pratique de labourer
souvent en été dans les cours de ferme.
Nous exposons seulement les parties fortes
de l'engrais à l'évaporation. Et si la cotr
des bêtes à cornes dans le printemns était
couverte de terre grasse ou autre matière,

on pourrait la laisser ainsi jusqu'en septembre,
pour être enrichie par le fumier que les
vaches y font. Nous ne sommes pas
opposé à l'usage d'une charrue dants la
cour quelques jours avant de les charroyer
au champ, car cette piratique rend l'usage de
la pelle plus facile et sert aussi à mêler les
ingrédients. C'est aussi une bonne pratique
de couvrir tout le fumier fiais de terre
grasse chaque matin. Ayez dleux ou trois
tas de terre grasse dans les différentes par-
ties de la cour, etservez-vous d'une pelle au
lieu d'une charrue.-M1ass. Plouglîan.

nu.É TURC.

Il a été reçu à P'Lice des Patentes cent
minots de blé Turc, procuré par le drogman
<les Etats-Unis à Constantinople, du pied du
Mont Olympe. Ce blé a déjà été essayé
dans la Virginie et le Maryland, et il a
été trouvé bon et productif. Il possède à
un degré remarquable la qualité de se con-
server longtemps, tel que P'indique un simple
<lui nous a été montré, qui avait été empor-
té dans ce pays par le Capt. Porter, de la
marine, il y a quatre ans. Nous apprenons
que le Sultan prend un vif intérêt dans les
affaires de ce pays, et a dit qu'il y avait
d'autre sblês dans ses domaines lui devraiant
être obtenus par notre gouvernement.

Un plan a été suggéré qui serait très
avantageux aux intérêts agricoles de ce
pays. Celui d'importer le grandes quantités
le blé des rivages de la Méditerrannie et

de la Mer Noire pour fourniir nos cultiva-
teurs de graines à euviron le. coût de l'ahat
primitif, frais de transport etc. Il a été
proposé que les navires (lui reviennent ordi-
nairenent vides de la Mêditerrnuie, fussent
chargés de blé, acheté par le gouvernement,
et vendu aux agriculteurs à tun prix nominal,
i condition qu'ils le cultiveraient ; et qu'ils
en rapporteraient le résultat à qielqi'aito-
rité, par laquelle l'excès dii coût leur serait
rendu.

Nous croyons que dlu blé <le qualité ex-
cellente peut être acheté à Constantinople,
sous <les circonstances ordinaires, pour moins
de la moitié du prix dans les marchés de
l'Atlantique et des Etats-Unis. Si c'était
le cas, il serait plus profitable au cultivateur
dle vendre son blé de semence, eten acheter
à l'étranger, viu que le changement de sol et
<le climat ferait souvenit mûrir sa récolte
plus à bonnte heure, et rapporterait un plus
grand produit.-N. Y. Life Illust.uted.

ENGR'AIS A LA SURFACE.
Ce procédé, quoique connu et. pratilué

pendant plusieurs années par quelques culti-
vateurs.est devenu adopté sur une très grande
échella seulement à ine période très reculée.
Il semble surtout convenable à nos étés
chauds et secs, et a surtout pour effet de
préserver l'humidité de la surface, et d'em-
pécher les herbes sauvages de croître.
L'humidité à la surface de la terre, prove-
nant des pluies et des roséésrse dissipe
promptement sous un soleil aident ; et si on
permet que cette surface se couvre dherbe#
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sauvages, elles absorberont du sol et répari- feuilles et d'engrais avaient très bien réussi.
dront dans lair une plus grande quantité Pluieirs parlèrent des mauvais effets de la l
d'humidité que celle qui s'évapore par une grande épaisseur de ces couches, mais nous
surface de terre nue. Mais si cette surface croyons que Perreur la plus commune est de
est couverte de quelques pouces de vieille les mettre trop minces.
paille, de foin ou de feuilles, l'humidité est Cette pratique est très facile et peu coû-
reteni dans le sol, et les mauvaises herbes rie teuse, et c'est maintenant la saison où nos
croissent pas. Comme règle générale, nous lecteurs en pourront faire l'essai.- Country
avons trouvé qu'il était plus avaitageux de Gentleman,
laisser la surface nue et le tenir le sol bien :o:-
meuble jusque vers le milieu (le l'été, et alors AMÉLIoRATIoN DES PnAIRIES.
appliquer Pengrais. Une couche de paille, Dans l'amélioration des prairies, la lire-
en conservant l'humidité, empêehe aussi que miére chose à faire, c'est de faire disparaître
le sol chaulfe, et peut en ce cas retarder la toute eau stagnante, en égoitant bien la
croissance précoce, si elle est appliquée trop terre. Si on rie le fait lias, la meilleure
tôt. Cependant il y a des cxceptions i une, culture, les meilleures semences et engrais
dans le cas de la plantation de gros arbres, ne produiront aucun bon effet.
ayant de longues racines, (lui n'en sont pas Quand nos prairies font défaut par quelque
affectés, et ceux que l'on transplante en été, cause que ce soit, il est généralement sage
qui réquièrent une rétention de terre. Nous de les labourer en automne, et les cultiver
avons réussi, sans manquer une fois sur pendant deux ou trois ans, en blé-d'inde,
cinquante, à tranîsplaiter des fraisiers dans patates ou autres racines, en les engraissant
les temps d'été, en mettant seulement iiiiu bien, et les sèner quand la marguerite
couche de fumier d'étable de deux polices, blanche et autres herbes sauvages ont été
et que l'on arrosait quand on jugeait nices- détruites, et que la vieille tourbe a entière-
saire. En vérité il y a rien qui fait moins ment disparu. Si néanmoins le terrain est
de bone, lorsqu'on arrose, qu'une légère tropl bas pour n'être pas lion à cultiver en
couche de cet engrais. Ces couches, dis-je, d'autres racines, on peut le labourer en août,
retiendront l'humidité lans le sol, même et le bien travailler avec le cultivateur, la
quand il ny auira aucin arroseimnit, soit herse, etc., jusqu'à ce qu'il y ait une belle
artificiel oi naturel, en arrêtant celle qui couche d'herhe, n'oubliant de le bien en-
sortira de lia terre. Dans une circonstance graisser ; si l'ingrais est long, labourez-le ;
il y eut une illustration frappante de cet s'il est bien décomposé, ce qui est mieux,
effet, pendant une grande sécheresse, qui étendez-le sur les sillons, hersez-le et culti-
fesait tort et menagrit dte détruire une ran- vez-le jusiqu'à ce qu'il soit bien incorporé
gée d'ai bres nouvellement taansportés. Leurs avec le sol. vers le preiier (le septembre,
feuilles avaient déjà commencé à jaunir, et semez-le en herbes aitifcielles, et n'épar-
il y eut un chaîiingriiieiit suîudaii, et en trois gnez pas la graine ; un demîi.mninot de grainle
semaines les feuilles reverdirent, et plusieurs dLe mil et nt unminot de trètle rouge, ou autres
rerornnencèrvint à croitre. Mais sur aicunîrie h vues i proportion, rie sont pas trop.
sorte d'arbre ce procédé est plus nécesaire Cénéraeintiii, en faisant ceci, on obtient
que sur les cerisiers nouvellement transplai- une bonne récolte île foin la saison suivante.
tés. Des milliers (le ces ai res se perdent Cette iîit lode de renouveller les prairies
tous lesiris, après avoir comnencu àcroitre, épuisées a été pratiquée avec succès par
par la grande chaleur de l'été, et le mail est pliisieuirs céles cultivateurs dans la Nou-
quelquefois augmenté par l'arrosem îîent aiti- elle Ang;lterre. Quelques-uns d'eux re-
ticiel. Une couche épaisse le paille u communiîaniI de sèiser du trètle rouge avec le
d'herbe sera toujours trouvé un remóîéde imiil, ein automne, mais ruons sommes porté à
eflicace, si elle est ippliquée ein temrs con- craindre qu'ils ne pourraient pas résister à
venable. Nous avons vii plusieurs flits nos hivers rigoureux ; à moins qu'ils ne fuis-
intéressants à ce sujet, et les suggestions sîent séiés île bonne heure, dlisons en) juillet
île grande valeur à une d éees li ou aui comiiiirenement d'août. Nous avons
Société d'Horticulture dlu isaelmsetts. vii des lriairiesi très améliorées en scarifiant
S. Walker dit qu'il avait employé du tlan, simplement le gazon en le hersant, et en y
du bran-de-scie, cL la paille, des teuile,, séciatit cle huit à seize peintes de graine île
etc., niais qu'il pensait que l'hirb nouvelle- mil, de trèfle et île faux-seigle, en parties
ment fauchée était une des meilleures cliises, égales, par acre. Dans ce cas, une pluie
il en avait appliqué de grandi-s couches et il forte était tombée après la seiaille, et les
avait très bien réussi. Il recoeiniiide graines n'avaient pas été hersées du tout,
ausbi les herbes sauvanes suc<ientes dIu, mais généralement il serait bon de les cou-
jardin et du chemin. Il trouva que le tari et vrir avec une herse légère. Il faut y ajou-
le bran-de-scie n'était nécessaire que pour ter une forte couche (le compost, et l'étendre
retenir P'hutmlidité. D. laggertson dit que sur le gazon avant le preimier hersage, ce
les herbes de marais étaient les meilleures, qui rapporterait un grand profit,
surtout si on les coupait courtes ; un bon Le meilleur temps d'appliquer l'engrais à
arrosement les faisait coller au sol. Il les toutes les prairies qui ne sont pas d'une
trouva excellentes pour les prairies. il avait nature trop poreuse, est Pautomne. En
aussi trouvé les feuilles d'arbre excellentes, Angleterre, rien n'était plus coînmun, il y a
si elles étaient un peu flétries, pour n'être . vingt ans, que de faire un compost de fumier
pas emportées par le vent. Des couches de de cour de ferme et de terre, et après qu'il

était bien decomposé, on le charroyait sur
es prairies durant Phiver. L'effet était très
bont. On se servait rarement de fumier pas
imélé. Depuis l'introduction diu guano
Péruvien, néanmoins, la pratique de faire de
ces composts a, jusqu'ià un certain point,été
remplacée par l'engrais à la surface avec
des engrais artificiels légers. Le guano
fait un meilleur effet immédiat à un moindre
coût ; mais s'il est plus profitable c'est une
autre question. Avec du foin de $15 à $20
le tonneau, il ne peut pas y avoir de doute
qu'une judicieuse application de guano
Péruvien, en automne, ou très à bonne
heure en printems, donnera une augmenta-
tien siflisante, pendant quelques années au
Moins, pour payer pour le guano, et avoir un
profit raisonable. L'exportation constante
du foin tire beaucoup de potasse du sol, et
comme le guano ne contient que peu de
potasse (pas plus de 2 par cent) orr peut
raisonablemîent supposer (lue engraisser avec
du guano seilemrent ernlevera Ipotisse di
sol. Si néanmoins ceci était le cas, une
application de cendre de bois de teirs à
autre suiiplécrait à ce défaut.

Outre l'égouttage, il n'y a pas d'amélior-
ation plus digne le l'attention des agricul-
teurs Aiméricains que 'irrigatioi îles prairies.
Celui qui a vin les belles prairies arrosées de
Gloucester, Hampshire, Devon et autres
comts Anglais, ne peut douter que nous
ayions dans Pirrigation un grand moyen
d'augmenter la production de nos prairies,
et par cela, Ci gardant une quantité addi-
tionnelle d'animaux ruons rendons la ferme
plus fertile. Si le Signer J. Devincenzi,
Secrétaire dri Comité Italien d'Irrigatioi,
pouvait dire que "l Pirrigation comme art est
négligée en Angleterre " (Ie dirait-il île ce
pays Une lecture de son " aiapport sur
l'Agriculture ililanroise " montrant l'etflet
étonnant de Pirrigation dans la Basse Loir-
hardie, convaincrait le plus sceptique que
nous avons dans peau, coulant inutile-
ment de nos collines, rue source de richesse
grande et perpétuelle. Noius avons des
cultivateurs entreprenants qui élèvent l'eau
à une hauteur considérable au moyen de
machines hydrauliques, moulins à vent, etc.,
à cette fin ; et si cela les paie, combien
serait-il plus profitable pour ceux ainsi placls,
qu'une quantité d'eau entourre, de faire unri
digne pour changer le cours naturel de l'eau
pair le moyen d'écluses, etc.?

L'honorable A. B. Dickson, à la dernière
assemblée annuelle de la Société d'Agricul-
turc de 'Etat de New-York, dit qu'il avait
trouvé de l'eau dure, contenant beaucoup de
chaux, de bien moins -grande valeur pour
l'irrigation que l'eau douce. Ceci est très
profitable viu que l'eau douce ou l'eau dle
pluie contient beaucoup plus d'ammoniac
que l'eau dure; néanmoins h'eau qui coule
sur les sols calcaires de Hampshire, en
Angleterre, et qui est constqiuemment très
dure, est employée avec grand succès. Il
est supposé que l'eau productive de poissons,
surtout la truite, convient très bien pour
l'irrigation, parceque des substances de fré-
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tin, sont aussi bonnes pour les plantes, et Ne coupez Jamais de grosses braîccîces jusqu'à ce que, quelques senaines après,une
que les matières minérales qui sont dangé- des arbres fruitiers à moins que vous n'imiez seconde rérolte de feuilles sortit. Alors le
reuses pour le poisson, font aussi tort à la qu'ils mettront (le suite. Vous ne bouvez fruit parvint à sa prosseur, i devint craînoi-
végétation. Pour les prairies, l'expérience tas faire pire que (le couper de grosses si, et eut si douce saveur.
semble indiquer que l'eau claire est préféra- branches. S'il y ru a trop, laissez les leo- Le but de l'élagage doit alors être de
lte à celle qui est épaisse, vu qu'elle contient dant que vous érlaircisscz les rejetons qui ne laisser coître les feuilles à leur grandeur

des substances inorganiques. sont pis trop grns pour porter di fruit, sans être affectées par la trop grande
Cepeudant coniie l'a dit dernièrement un Ne lais.ez pis un homme, avec (le grosses quantité.

écrivain "l plis Peau est claire mieux c'est." botes, monter das vos arbres. Des souliers LE IX DU BLÉ.

Tne mixture d'excréments ajoute beaucoup mous sont beaucoup mieux que des lottes. Dncidnint le sujet le lus intéressant
à ses propriétés fertilisantes, et il ne lpeut pas Les clous dans les bottes peuvent faire polr du monent est le prix ii lié, présent et
y avoir île doute qu'il n'y ait plusieurs aller sur la glace, nais ils sont trop durs futur. Il augntera on diinuent ; c'est la
fermes situées de manière qu'un courant pour les branches et l'écorce des arbres question <lie fait le cultivateur et le cuar-
d'eau puisse être conduit dans la cour de la fruitiers.-lltss. Pot,'lsnrui. chaud. Qui dira ? Qui jugera les provisions
ferile, qui conduirait une grande partie de - :o:- du grain doré engrangé par lott L ionde
Plengrais à la terre, à petit frais. Dans les rAîT TOUCHANT LA SESTAILLr aU BLÉ durant les derlcières huit semaines, et dira
districts de Devonshire et Cheshire et quel- PAR siu.eozs. qu'ainsi il cii sera el] jauvier, février, mars
ques parties le la Suisse, où il se fait beau- Nous désirons eîrêgistrer lin fait qui et avril? Nous cie l'entrep re cdrons pas, mais
coup de beurre et de fromage, cette pratique paraît très renarquable toucîcant ta senaille nirs pouvonr dire que tous les écrivains
est adoptée avaniageusenent jusqu'à un lu lé li sillons. Nous avons semé environ dont nous avons lit les élucubrations sci le
certain point. rieur acres l'automne dernier, avec un des sujet, s'accordent à dire que les prix île la

Nous ne pouvons pas fermer les yeux au semoir île Eoss, et environ trois arpecis de snion, quoique élevés lorsqu'u tes compare
fait que plusieurs ont essayé l'irrigation jus- lî-d'iîdc avec un ccîivateii à trois socs. avec ceux des aniées lrècûcleites,ce Seront
qu'à un certain point et n'ont eu qu'un succès Du premier nous n'avons ias vii lever ccli lins aussi cxhorbit:ilt que ceux (lu l'hiver et
partial; et limpression générale est que seul grain avec bu gelée durant liver, quoi- lu printeins. La récote de tS5'l été
Pirrigation n'est pas convenable à notre cli- qu'une partie en fat sorti" dans île la terre petite en ncrole et en Amérique, et la
mai et nos circonstances. Dans les cas oci les argileuse la plus pauvre qu'il , cul sur la guerre a élevé le luix (lii lé à onze et
essais ont manqué, autant qu'ils sont vencus à ferme, avec i Seul bour. Il fut semé driuze elcelins le ininol. la récolte (le lS55
notre observation, ils étaient très ipafits, mméiateent avec celui qui fut seiîé c Ecîrope et ec Anêriqe est grande, et
et manifestaient généralement une entière parmi le et offrait ai comcnce- c'est la guerre <lii cci étevera le crix
ignorance des lois de la végétatioucchez ment (le l'hiver une liés pauvre acpace. accesscs d'une piastre le mint. Loîiiiiien
:eux qui ci faisaient l'expérience. L'erreur 1\Iais celii scîîé larici le blé-c'inde l'hiver le géncêrale est qu'il est probable <le le prix

fondamentale est généralemnit épgout- fait mourir, cli.ieurs griis rnota t sur la ci ité sci le nurehé le Toronto sera cidre
tage imparfait. Ou souffre que 'eau reste surface île ta terre. )ans quecques endroits six et deicie à huit chelics, durant la saisoci.
stagnante sur la terre, et comme île raison, il paraît cntiérement ruiné. C'est la même Les prophètes peUVenl avoir tort, et tes prix
sous de telles circonstances, ils font autant le espèce de blé que celii seè avec cci semoic. pourront être plue laut 0u lics Las; us
mal que île bien. Dans neuf cas sur dix, il Nos lecteurs peuvent crc tirer teins propres rapportons seuleet ce que nous avocis
est impossible d'améliorer nos prairies sans coiielubioiis.-Iidia2iit Fuicr. entendu dire.
cin égouttage parfait. Ce dernier existailt -- :o:- Le prix actuel <Ici ,lé ciociveaci est lant
nous pouvons obtenir le bonnes récoltes par L'USAGE DEs FEuiLLES. (lais cette ville. Le fait est (Ille tL grain
une bonne semaille, uin bon engrais et l'irriga- L'usage et l'cctilitê (es feuilles levieniient dans la vallée (le la Gécès a été engrangé
tion. Dans la Lombardie " ils contpent huit le jour cc jour plis compris par les cuItiva- dans cii s nacvais état ille laitut
oi neuf récoltes par année sur la môme tours;cependant cous ec trouvons plusieurs aillieurs, et les ceuniers (le Il orîester et
prairie." Ceci paraît presqu'impossible, attachés ù la vieille croyiice (tui les rayons d'Oswe-o drinandect (c notre meilleur bté
cependant les états sont une bonne autorité. soleil, luisant directement scr le fruit se for- heur faire (e la fleur. Ils out payé Jusqc'à
Dans les climats froids de l'Angleterre, l'ir- ccant, Sont ce qui le perfectionîe icdépcm- 10s, dans nos marchés, mais le p citui-
rigation a fait des merveilles. Dans le daînîcuect des autres inflcences. ant de
langage poétique île Philip Purey "Un Sur ce sujet, la théorie et la pratique ont l'Ouest, il est tombé ici à 7s (d à Ss, où il
petit courant d'eau coulant sur la surface- invariablement été trouvées en parfuit c- restera probablenent quelque lis.
car elle ne doit pas rester stagnante- eord l'une avec l'antre. Les picipes de eotame de raison s n'y a pas d'apparence
réveille Plherbe endornie, la teint d'une la physiologie nous enseignect que la sève d'élévation dans les prix, et nous ne croyocs
couleur verte sous la neige et la gelée, et d'en arbre, qund elle passe cans les racines, pas qu'il y ccc ait, il sera le l'intérêt dis
produit ine belle récolte dans le printemîs, reste presque toujours secnlil.cbtc. et dns le cultivateurs d'apporter tour grain aussitôt
justement quand il y a le plus besoin, pien- nime état cans les bracces et la tige, jus- que possible. ls auront leur argent lroinîcte-
dant que les autres prairies sont encore qu'à ce qu'elle atteigne les feuilles, où b'é- uent
stéiles.lumière rendront un grad service u pays, qi 'a-
sauvages se reposer sur ces taches vertes et à l'air elle subit liangeet cocplet, vaice pas tant <ie largent ne circule pas
dans les froids excessifs de Noël ; ou paître et devient aicsi trelre à forner cii bois et pour le blé. il est impossible île ccculer
les agneaux avec leurs mères, en mars. titi fruit nouveaux. Dépouillez tcci arbre qui tout le bien qui naît de l'embarcation *îes
Une prairie arrosée est le triomphe cle l'art croît rapidement, de ses feuilles t milieu de grains en automne plutÔt que de les laisser
agricole, changeant, comme elle le fait, les l'été, et île ce mntent le uveau bois cesse engrangés pendant lhiver.-'orouto Globe.
saisons." de croître, et il ne croîtra plus jusqu'à ce

-:0:- que de cnouvelles feuilles se formuent ; et s'il a CULTURE EI.LIANI)E
9TAYEMENT DES ARBRES. du jeune fruit, la croissance et la maturité Nouc avons à remercier M. Rollon peur

Aussitôt après le fauchage du foin, on de ce dernier cessera (le même. Il y a une copie d'ln pamphlet dernièrement
pourra étayer les arbres fruitiers de toutes quelques années, un prunier (?Iellog e publié par le Bureau d'Agi-iculttre-' Cul-
sortes. Maintenant c'est le temps que les perdit tout son feuillage, et les prines turc Flamande telle qu'applicable à l'Amé-
blessures faites aux arbres se guérissent n'étaient pas encore tout à fait formées, et horatien de lAgriculturc en Cacada." A.
rapidement, vu que les arbres font du bois n'avaient pas encore la saveur. Le fruit -utton, dît dans la préface, que louvrage
vite dans cette saison. resta stationnaire et sans être altéré, fut d'abord compilé par un agriculteur



êminiment, à la requisition dle la Société en
Angleterre, pour la dilusion (es onnais-
sauces utiles. Il fut 'lurtement recommeiió
à la considération îdui Bureui par lobert
S. A tcheson, écr.,un des C(iissaires le la
Compagnie d'Assurance et île Prt Ii 1 Iait-
Caiada, et sur cette recommani ation il fut
imp r imé. Il traite dle la îlivision des terres
la variété dies Sols; instruiiens aratoires
modes (le labour ; l'engrais et son alplllicza-
tion ; la succession, la rotation, et la culture
des grains ; la culture duii lin et dui chalivre,
et autres plantîes de grande valeur pour leur-
graine propre à faire île l'huile. ot à teindre ;
la conduite dles prairies, ; les chevaux et les
bêtes à cornes ; les *aridins les vergers et les
bois ; et la culture à la lih'iC pratiquée dans
les petites fermes <le Flandre. Cette partie
di royaume d<e la Belgique, est peut-être le
pays le plus prospère du < monde, et notre
peuple étant semblable dans ses habitudes,
caractère et eirconstiies ouitx iatifs île la
Flandre, %%'y ayant pans une grande dispaîirité
hals le sol, la lecture de cette publica-
tion lie ieuit pas maiqueir d'être intéressante,
et île produire ii grani'd biein. Le clapitre
sur les fermes choiis est très ulule, et les
Parties dte Poivrage qui out raIpport à Paug-
lmintation le la profonieur et à la fertiilit

du sol par le profond Ilabour et les rigolles,
li colleeion et l'application îles engrais, et
la succession et la rotation des récoltes.
"i Ils ne coivainriont pas seumet le culthi-
vateuir,'" dit M. litton, " que le produit or-
dinaires îles sols les lus pauvres en Canada,
ceux méme qui ont ét óusés éé par des ré-
colt(s su'cessives et des années de iégligen-
ce, peti être auii moins doublmais lssi ils lui
feront voir, île la minière la pis claire, les
moyens sim)iples par lsqeICls le résultat peut
être elfictué."

AGR<iCi'UTRE EN riu.\NCiE.

Par I tOace Greely.

Paris, marli, 17 juillet, 1855.
Un Yankee isait derniireent a un1i

Français "e suis étonné di'e voir que votre
peupll continue à eouper l'ierle avec cet
instiruient court, maladroit, large laiiie et
iman lie étroit, dii onzième siècle. tandisque

nous avons en Amérilue îles itulx qui ne
coûtent que pe pls elier et qui coupent
deuix fois plus vite." C'est que" répondit le
monsieur 4' pendant que vous avz Mwins le
travail qu'il vous e'n faut, nous cii avons
beaiuoii plus ; e sorte i que pendant qu<e
c'est votre êtude d'Ononiser le travail
humain. c'est lit ior le i rour dî'' île l'epiloi
pour notre surplus. Nous avois probable-
mient leux fois plus de travailleurs de plus
qu'il nie nous Vil faut." Alors continua
Joiathai "l Votre système semblerait être dle
casser vos laulx cin deux, et vous en] seivir à
la moitié île leur loignieiir aetuelle, ajustant-
Alisi VOS iist riuieins i votre ouvrage, depuis
que vous êtes, île votitre aveu, incapables de
trouver assez d'ouvrage pour vos travailleurs,
moêîime nvec les mnchants instrumens aratoires
dont vous vouîs servez actuellement." Mon-
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sieur nc voyait pas la chose sous cette
couleur, et on chingen le conversation.

Tandiiqu'act ellement dles Fran:ais sein-
sibles croient qu'il y a ici un travail excessif,
il y a en ce mtoment un pressant besoin <le
tout le travail surplus de la France pour les
quarantes années prochaines pendant les-
qelles ils devront seulement s'occuper à
êgouter leur sol. Par cela des districts
entiers sont suliogrés et deviennent maré-
caieux pendant trois ou quatre mois entre
novemllbr<e et avril, empêchant le travail,
changeant l'air ci huuidité malsaine, et
rendant les paysans sujets aux fièvres et aux
autres maladies. Le vrai égouttage seule-
muent augimienterait grandement le produit
annuel, la iichesse, et donnerait un air salu-
bre et produirait l'abondance et même une
augientation dans la population Fran:aise.

Il ci est ainsi pour le labourage. Il n'est
pas ssi iaivais ici qu'en Espagne, où un
amii vit cette année labourer les paysans avec
un initruient composé île deux morceaux de
bois, un d quels ('horizontal) sillonnait la
terre comme le groin dl'uin cochon, tandis-
qiie l'autre, joignant l'autre angulaireient,
servaitl dif manche, étant conduit par la
main gau'lhe du laboureur. tandis1u'<l con-
doit l'attelage avec sa droite. Avec cette
relique des vieux jours, le paysan peut avoir
travaillé une verge (le terre par jour à la
profoeuilr <le trois pouces ; et, colmne on a
soin de nc pis endommagé (le cette nanière
fui chaliiip qui ne peut pas être arrosé, il est

possible qu'il puisse obtenir, avec îles soins et
uîne c'uliture laborieuse, une demie récolte.
On doit s'imagine que ce cultivateur, vivait
toute l'année sur duii pain noir humecté de
vinigre ou île mauvaise buile, n'étant pas
capale de vivre imieux, aime au suprême
degré les charlataneries telle que le livre de

d'aurais dû parler ui déploiement de
charrues dans le Palais de lI'ndustrie, mais
. n'y suis pas encore rendu. Il est facile dle

faire voir que la dépense des efforts et des
forevs hiumiaines que Pon emploie actuelle-
muent pour reiuer la terre à nue profondeur
de inq pouces, suffirait, bien conduite, pour,
pul1vi"riser la même aire à la profondeur dle
dix à douze polices, augmentant par là notre
moisson dl'aui moins vingt-cinq piar cent et
donnant une sauvegarde c.ont re les naivaises
iiiiliuences dis saisons sèches et pluvieuses.
Peu d'esprits éclairés ici contemplent ce
réslt t : la grande majorité îles cultiva leimes
Fraingais le pense jamais au sujet ou le
regarde comme une idée de nos sots, le
ceux qui ne connaissent rien que la gloire, et
dépensent leur argent dtais îles asseinlées
d'un c lub de cultivateurs.

La France a naturellement un bon sol.
.Te le préfère, le tout considéré, à celui de
nos Etats île l'Ouest. Nous avons beaucoup
de terre plus riche, mais peu qui endurerait
la imauvaise culture qu'elle endure. La -:haix
y abonde, les chemins de fer liassent souvent
à travers les montagnes de chaux et une

grande quantité du sous-sol dans les environs
paraît être de la pierre à chaux pourrie ou

dii gypse, que l'on dit être un dépôt de mer.
Ceci est prouvé par la grande quantité
d'écaille qu'on y trouve. l n'y a puis unle

particule de pierre sur la surface du sol ; le
gypse est en grande partie, facilement
traversé par la charrue, quoiqu'à une pro-
fondeur île dix à vingt pieds il soit assez dur
pour servir pour bàtir. Pour renfoncer ii
tel sol après qu'il a été épuisé par une
centaine île récoltes de grain suecessives, il
est seuleiient nécessaire île passer la charrue
à dteux pouces plus bas qu'il n'a été jusqu'à
ce moment, pwocéid très désirable sur les
autres terres. Je n'ai jamais observé île la
terre si bien fortifiée contre les tendences
destructives île l'ignorance, l'indolence et la
folie humaines. Alors l'été de la France,
comparé avec le nôtre, est fraîche et pluvi-
euse, exposant la récolte îles grains à moins
de danger de la rouille, etc., et produisaint
moins d'insectes que le nêtre. (01 ! s'il y
avait quelque pouvoir en A mérique propor-
tionné pour protéger ces amis des cultiva-
teurs, les oiseaux, contre les instincts bai'-
iares île chaque jeune assassin qui ose porter
in mousquet à son épaule !) J'ai rarement

vii île plus beau blé que celui qui croit abon-
damîment autour de Paris, et je pense que
Cette région devrait produire plus le minois
à l'acre dans le cours d'un siècle que dans
aucune partie des Etits-Unis.

Mais le genie et le talent Francais ie
tendent pas oui sol. J'aurais déjà dl oiser-
ver que 'Ecole d'A gricuillure Impériale, à
Grignon, établie depuis vingt-huit ans, et
posséiant 1,100 acres île terre de première
qualité entre dans sa vingt-limitième année
avec à peine soixantc-dix élèves. Il y a %ue
Ecole île léformes dans lta partie ouest du
pays. Les jeunes condamînés sont envoyés
à <ette école des villes adjacentes, et on leurt
enseigne l'art agricole comme .une juste
punition île leurs péchés; et soi dernier
rapport officiel <lit que l'école a< été conduite
avec tant de sagesseet dîe succès qu'audes-
sus rde la moitié de ses graduis se sont ci-
rolés deans l'armnéèc ! C'est nue gradation
pour vous ! Le département agricole de
l'exhibition le contient que peu île choses
qui pourraienît instruire le cultivateurs intel-
ligent. Des simples di! blé, avoine, pois,
fêves, etc., de choix, sont trèS bont dans fuie
telle exposihion, et pourraient induire quel-
ques cultivateurs à essayer à les égaler, niais
lue leur disent pas quel système il faut adop-
her pou' les produire. d'ai déjà par hazard
parlé îles charres autres que les charrues
nnglaises qui ie sont pas aimées. Celles deîu
France seulement sont moins irraisonnables
que quelques.unes îles autres concurrents
d'auîres parties du Continent. Je juge qu'une
charrue de la Norvège tic rapportera aucuns
des prix qui peuvent être accordés aux plus
mauvaises. La principale anxiétè îles iiven-
teurssenllerait ètre,que l'on devrait défendre
à chacun, à quelque prix que ce fui, de les
faire entrer trop profondément lans le sol,
quoiqu'elles ne montrent aucumne inclination à
cet excès.

Il est bien clair que les manufacturiers de
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ces charrues croient que toute la terre qui l'ouest de New York, elle devrait bien opé- surre. I dit qu'elle croîtrait partout où le
est à plus de six pouces de la clartù (lu re r. 1île-d'indc nûrit, quoiqu'elle exige un étô
soleil est très contraire aux plantes crois- Il ts bit tie condamuer ce que vot a (Il letieut ulsous pal nnée peuvent
sautes. Commlle il petit y en avoir lorsqu'elle ne vieV' pa tut à fait, is plusieurs être lailes dans nos Etnt à couac, et une
est à l'ombre et qu'elle a été -sans culture <les intins Européennes prtir touper, lais toute partie de notre pays au std (u
depuis la création. Mais s'il en est ainsi, il faucher, etc., à [ussante du eval st'illttt 4'.7) qu'elle ri'exige pas 'être replantée
tme semble que c'est une raison très urgente llîeoltîîeeit puériles, Coparées avec celles lts otvent <lie le houbloi (disons quatre
de la mettre à la lumière pour la rendre Coinues dans noire pays. Ain>i les mnes fois (];lts tti siècle ; et qu'elle rapporte'a de
meilleure. .Je ne vois pas de charrue à pour couper tt ettyer' exibées ici si- trois à qtatre mille Ibs. de tucle de preière
vapeur parmi les nouveautés exposées, mais bleni deptis vintt t trente qualit -à lac'e a chaque noisson. Une
je crois qIue l'On uit verra sous peu. Plusieurs a<s, air ét emtla'ées sîr les milleures, plante île s'mblable cîqèci, <lltis inf'rieure
îles nouvelles herses prouvent clairement et quelques-unes 'elles étcieit italaîtle- cil vient tl'êt'e imtlte ici dii nort
(ce que je crois, a déjà été approuvé pas les ruent faites et cît mau'aise Coîtlition clittie îe la Uliîie, et réussit bien. Le jus extrait
cultivateurs les plus éclairés en Amérique) si e'les avaient (t( apportées ici sans être et botilli de cette plaite a jeaqti té sup-
que la dentaigue et en fortie île coin est radi- nettoyées. Ce n'est las ce <utoi s'attend posé incapable île g'anulation, <ais I. W.
calement vicieuse, tendent à rendre compacte île voit et ce u voit à Paris. Etfui, je ilécouvert titi procédé qui Obvie a cette
le sol qu'elle essaye île pulvériser. Les.dents le c'ois pas ipie l'exlition itn aucue itti- iilic tl. .]'espère que ce sîjet aili'e'a 'at-
le herse sur le principe le la charrue et du pulsion à l'amélio'ation agricole ii Fiance, til t Amérique, etje pense (Ille M.
cultivateur, coupant lacilemîent, levant et quoiqu'en rien (ec:ceîi( le gotiCiii)la Broit, <ats le Dépa'tement Agiicole de
tournant tiout le sol qu'elles pit vrisent, vieil- Ice n'ait de plus presaut besoin île pru- notre Office (le Patentes, peut donner (le
nent évidemment île façon. grès. plus amples itloînaticts touchant ce sujet.

L'égouttage commence à attirer l'atten- Cependant je ne dlis las tei e' 1ai \I iay est atsSi l'opiion que la daute
tion île quelques personnes judicieuses enilr.iiiî uiti tibut aux quelques pirsinnes lut et devtait être nstuialisée et Cultivée

France ; ut traité, qui se vend à bas prix, éclaitées à Oii li& de Pais, qui font des 51<1' iii grande échelle flans tos E tats <it
sur soit importance et sont application vient ehoita pour ice telle iiiioi î, Ss il. Il dit qu'elle Commene a pi'ui'
d'être écrit par in des professeîurs, à Gau insultes Ct moqueries qîe I'igî cini ais après sa lîlaiioî (le rtgain
et il y a titi bel éclantillon île tuiles à égout tille stupide olîpoelit à de tels eiioi's. étant dév iittè int ce temps ait blé"
déposé dans l'Exhibition Agricole. Dif- li tête île Ces travailleurs lion]- le bien d'ile, c'010 Ott autres iécoltes), et Cela
férentes île celles que j'ai vues, ces tuiles à (c<i-al, je place les iîeiîb'is zélés tie la avec bien îi'u I'attiii<i, elle rappotera

('gûtit ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~1 soî 'io<ne lu v.l î'î 'tu stf cliilée ici l'hiver dei'eri'î soits les clfl lon accouir de beu iitci-e par' aîcre. Leégon t s;ont enitourrées d'un eerde (d'environ oat 01
trois pouces le large) à chaque jonction, pasaspices <li philosophe S t. IMire, qui a sud lil devrail-il Pls s'en Occuper!
tant pour les empêcher dle se rempîilir de pour l'apprivoisement lîs animaux Je fais r<<es adiui à'Exposilion Uîii''-
terre que pour les empêcher de balisser oi jusqu'ici intiles l'lîoîîîîne, et l'ii'oiîchioi selle <li I85 ilans la triste Convicin que
de monter île manière à arrl er le cours île en France île ceux qui ont plOuv' (lie je ne l'ai las vie à itié, 't que les utei-
l'eau. C'est île inême ialière el la tuie. litiles dans le régions r'culé's, lies <ui di\iéilles îles tisiteits solit ls ignonts tlC
.Je croirais que, ce cercle est inutile uù î'cii I vi'îo'e il i ici. (La soit conte'u que moi. S i mensité nous
la terre est fermie et laî tuie bien posée ; mais teiiii e actuellement faite par not'e g ou- tact dans la con in 't lis ciba'asse

on1 lit qîu'il valut soi coût extra pîourî ceux v'cititi'iitiii. d'introîduir'e le ch'eaCliii le l'eil vole raptîidîeent dl'Oit Objet lîrilltt l u
qui Cil oPt lait l'essai, dilmaaire dans la iii ni t li-I at'e, l'esNliet tiY selett d tri aecun ; île soite

Le Jo<'osui' t W1ilsonî, Iliin Connul peuiplée es ui sépa e le nisotri cle Iue Cli'o- que Celii qui va d'uoue place à ie atte,
et Amtiériqule, îî'si<que lit mîachine pournle, est beatout lus 'lite, <<ais île uêe l'e galerie à Vatte tic l'oit' 'ien île

pîlacetd les tuiles, Euorptn il nes i u jusqu'ici noatupre que cil-ci. (i b1 issi I itif qu'un maI <le tôle. Vous ît
que îles pentumes et îles lesciiltioîs (laits coh, trcva.,ler à acc ttiivales mlaentes, voyez îes entaines se fouler pour voit les

ntrie pays atant qîue je sclie, s"inéliott et'boluen pur'il y pcopr'saree dtc'éetlltsJ ililli s impéiaux, les couronnes, etc ; que
toits les jouis îs, la Gr'anide-B3retagnie. ipcorutants ettre pysoclAiis. U acine l'Oit lit avoi' cotté lilcSii'<irs illis du

Cette macine mîcarchie maintenant palapci coestible îe cine pra hib tiroici piatres, se-isu'iie duzaie le lie'-
vapieurt ouit Ip uissanlce île chlî a, elle Prendi l li paate, sii it icla de C lii il a [VicIé cet tie silliesl à huine sonît téin (IîL l'opér'ation

sa oiio à titi eôté dii champ qui doit ê'e lanttd g le nt depuievi'on dis v oui o '' e onteee notuvelle cne calculée pour coit-
gavai <le tuiles, et comence le pîremier incurble ; titi ver' c 'oi a l t déot- fcer de grands biersfaies à tout le einlude

égout à uit pint opposé, formant une clhiie, ct ui Austeasie, qui rit'a su'le feillige civilisé. Qui a egardé le mnmoaalins à cot
à laquelle est attachée unii appareil qui fati t it eshvie et autres abrtes c osns lais a lui-iciéite, qui fut exhili lai

ulule coupe de la surface à lai'toondur nos forêts, i'iet pasue qne alaii ' tile, iderier pont- la precière fois dI'attse
requise, à laquelle il fait titi trou cii p puns qoiqce pas aussi jléli'ate, quc celle iteiti Cependant, s'il troule ci qu'iI a promisî en-

lar'ge qte les tuîlcs, qui formnît ule Chî Iqine li I q'Euroe fitotevable d'u lii genre auuciuilne le (mll-
aittachiée fei'!ilîitet à l'appart'eil piepcé. Olccidentale. La valeuon Ilbso îe es tons les iamants (lui oît ui être eeFribas.

Ainsi chaquie il de l'égout est fini uc cioes et ailut'es adilioa riii essources dle commquqe Je pcsse das les Co(:ps les glos rencn-
Mtinuite apr'ès qu'il ai étéc commeincé, et îar l'hoc<e n'péte s pesantb is lier- les l'Exhibition, mo mil topr-e u îles
ce moyen oit (cé'ite le trlvail île jeter et île s e liit eut dois ps mierouits udirables <lui satncsté îesannîês

I1Phi5icen plutsieuris pieds cubes île terre par pîlusieurîs h éiiéilictioîis, q1ui 1i'îutit pas enîcor'e (le tiriv'cil, pour îles titis bJienl petites à ptit
chaqulue puied d'égout. Nécanmooins, Ceci tue été 'éli,ýécs, vienîdr'ont courîonner' les tes- lent-' présenice ici. Il seiait iîuslî'ucll' udc
r'épondr'ait pas à titi terrain rocheux, oit da nus eua pisibtles île li science peoss es a li garder tle copie îes prix donnés hm les

u sol bour'eux, quoique danls ce derntier ce lilant rouie. jues, qari ont isi,é les <iont'edetes inct-
mode d'égout reniait la terre fer''e autour Je vius d'avoir une enivesation avec tios, etc ; et les consparer <ans <ix tiis

îles tiuiles, ait moinus cour quelque teips. e. platour Anglais ititelliget de avli les radppseorts i'oirisi.s sit ces êmes
J''essayer'ai à l'oie lun de ces iuacîines e *i'aLI, (suti île l'Afi'iqiie) qui a fait di sccse inventions par l'exlpérietce. Quel etlt l'ob-
opération en Angleterre, et j'espère que des les Indes Or'ienrtales et Occidentals, et se''aeu' qui agira d'arès cette suggestion
quelque propriétaire de terre ricesetanimé qui dit qu'une iIante comre ari les Cafres et cii îubli'u L résultat
par l'espc'it d'amélioration e Anérique cn sous le no île du f piopeet St e avatageu -
importeront ou en construiropt une. Sur les ilent neutralisée t croitrait dans lois les auxs bêtes à Cornes.-

larges prairjes, ou les terrains fertiles de climats temsérés, pour let production du est dit dans le Londo2z.Quartcrly Reviciul



que l'effet dul tarif de Sir Robert Peel, en
abolissant la taxe sur l'introduction des
animaux en Angleterre en IS-; a été île
canger li nature île lai culture hollandaise et
danoise. Avant cet évènement les paturages
<le ces leu.x pays étaient dévoués à la laite-
rie ; mais immédiatement après ' les cultiva-
leurs commencrent à élever des animaux,
et coiiséquie:iiinent les navets et les bette-
raves ont couvert les champ, oi la laitière
portait la chaudière aiu lai t.' Ou dit que le
bîeuf île Jutiand est très savoureux, et
quelques-uns des animaux envoyés en An-
gleterre par les Danois sont reconnus être
égaux aux bmufs a courtes cornes île Dur-
hamn. Les Américains sont dits être les
meilleures pratiques de la Grande-Bretagne
pour les beaux speiiceiis îl'imiiauix, et les
prix que nous leur payons sont lits fabuleux
par le journaliste, qui cite conmme point, le
fait qu'un Aîi rain iii donna l'ant dernier imlle
louis pour le tauireau célèbre élevé par le
Coimte Ducie, qui malheureusement se cassi
le cou sur lî passage ; et celui qui, pour un
autre diu miieiiu, paya six cents louis.

Ayez griid soini des Ailt de la
Fernue.-Le Ohio Citi or donne unti
avertissement aîux cultivateurs sir la nourri-
tutre d'hiver pour les aix. Les moutons,
il est liien connu, préfèrent "l la nourriture
rôtie à la bîouiillie." Ils profitent mieux
d'une nourriture bien mûrie dans une saison
de temps see que d'une abondance d'herbe
succulante dans une saison pluvieuse. Nous
ne pouvons pas dire si les iitières sont
aussi mîauvaisî que le représent ce qui suit,
mais l'aiis peut être suivi avec sûreté.

Un îles t'ails les plus reiarquabhi-s, dans
cette saisoil d'abondance, cst la imlauivaise
conîdtion dans llueiille ils >e trouvent pour
entrer en liverieient. Il y i eu uli grande
abondance d'herbe et de bîoînne, et partout
où lious allons, nous trouvons les hltes à
col-ies, et plus particulièrement les moutons
maigres et malades ; et quand noius considé-
rons que beaîucoup de foin et de grain, pour
Flsage de l'hiver proelaini sont très endomîî-
mailges, nous craignons que nos cultivaleurs
nue suirent une granide perte danis leurs aini-
maux, a moins qu'ils soient actifs à temps.
L es aiiiiiaix le 'terne; à 'heure qu'il est,
sint en pluh iauvlise condition qu'ils le
l'étaient après la grande sécheresse île Pan-
iée dernière.

UNE F.RM Miill.E E E DA NS i':TA T
EM1PIR E.

Parmi les aitiIes agricoles les pîlus inîté-
ressauts que nous ayions luis est l'état le la
ferimie de G. W. Collin, d'Ariménie, comté
île Duchuess, N. Y., à laquelle la Société
dl'Agriculture cde l'lEtat île Newv-Yor k dlé-
ernia le second prix, île $30, pour sa bonne

teuue ; ce que l'on peut voir dais les trauîs-
nsctions de 185t, qui viennent d'être publi-
ees :-

Conduite (des Prairies.
La ferue contient 108 acres, dont 90

sont en culture. Le sol sur environ les deux
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tiers de la ferme est de terre grasse ; le reste
est ce que l'on appelle terre noire. M.
C. pense que le meilleur mode pour amvélio-
rer le sol est de le mettre en prairie, ayant
soin de ne le pas trop dépouiller de l'herbe,
et de l'engraisser aussitôt que le foin a été
coulié. Le mois d'août est le meilleur
temps. Un1 bon lit d'herbe laiss sur la
terre en automne, protège le sol contre les
nauvaises herbes et les gelées, et fournit un

engrais meilleur qu'aucun que l'on y pourrait
appliquer. En mettant la terre en prairie il
a soin de la bien boulverser, et d'y semer une
bonne quantité de mil et de trèlle.

Epérs d'Elngrais sur les ..Prairies.
M. C. essaya le guano péruvien, le phos-

pIate de chaux, le platre et la cendre
commne engrais, et obtint les résultats
suivants :-

Livres de foin par acre.
Sans aucun engrais.........2,000
40011hs le guano péruvien. . ..4,080
800lis de pltre...........2,680
4001s île phosphate (le chaux..3,0 10
Cendre pure. 2G! iinots.....3,810
Le coht d'un tonneau de foin produit par

les dilfèrelts engrais, au-dessus de la produc-
tion naturelle, était, avec le guano $9.60
avec le piosphate $19,23 ; avec le plâtre,
$103 ; avec lIa cendre, $3,60.

t in appliqua le phosphate de chaux au
lle-d'iie, une euillérée par butte. Il nl'eut

auicu etli allaient.
Cid/t«rlc duc Blé-d'Ihl.

C. a essayé difftrentes manières île
préparer la graine de blié-d'inîde, en la trein-
put et la roulant dans différentes substances,
mais il les à toutes abandonnées, et le sèlme
conline il sort de l'épi. Il préfère "l Pappli-
cation île stimulants à la jeune plante aussi-
tôt qu'elle palait? 3l emploie pour cela
du plâtre et île la cendre, en, les mêlant un
idans dleux, et en met une poignée par leu\
buttes. Il passe un cultivateur à dents
(Parier en allant et reveinant, un homme
siuivant avec uie bêche pour arracher les liges
endommagées et les mauvaises herbes qui se
trouvent autour des rangs. Aussitôt que la
plante a atteint la hauteur le six pouces
environ, on en met quatre par chaque butte ;
on applique alors nue autre couche de plâtre
et de cendre, même quantité qu'en premier
lieu, et quand le ll-d'inle n atteint de 11 à
1i5 pouces, il regoit sa dernière culture par
la imachiie à puissance de cheval. On
aurait dû dire qIe M. C. plante ordinaire-
ment son bl-d'inde sur un sol qui a été en
jachère depuis 8 à 10 et même 15 ans. Il
ne laboure qi'aiu moment de planter. Ceci,
donne au blè-d'inde une chance égale aux
herbes. Il fait nu labour de 4 à 6 polices, qu'il
herse ensuite, et divise par rangs de 3 pieds
entre deux pour le blé-d'inde ordinaire.
Après expérience M. C. trouve que le plus
avantageux est de couper le blé-d'inde et en

.nourrir les animaux.
Après six années d'expérience soignée,

dans le but de connaître la valeur relative
de la graine de bl.-d'inde dans les différentes
parties de l'épi. M. C. finit " par donner la

pahne à celle qui est ie petit bout(. Sur des
sols différents, avec une culture semblable,
il a surpassé la production de celui des ai-
tres parties île l'épi, dnis tous les cas, où
Pon a e soin le choisir les épis qui étaient
bien ronds au petit bout, l'aiginentation s'é-
levant dans quelques cas jusqu'à 1,000bs
(22 minots) d'épis par acre. Cinq fois sur
six, les gros blouds ont produit plus que le
milieu. Quelqu'un de nos lecteurs a.t-il fait
de semblables expériences? si c'est le cas,
avec quels résultats

ý M. C. sème un ou deux acres de blé-
d'inde pour ei faire de la nourriture pour les
animaux, ce qui est très avantageux quand
les pâturages finissent en août ou septembre.
Il laboure le gazon depuis le premier de juin
jusqu'au dix de juillet,et il sème dans les deux
semaines suivantes. Il fait delarges sillons,
3 pieds entre, et disperse de 50 à 60 grains
au pied, qu'il couvre en passatt la herse sur
les rangs.

il dit que l'on peut retirer quatre fois au-
tant de cette nouriture que l'on peut avoir
de foin dans le même espace de terrain.

M. C. essaya à ôter les irageons aussitôt
qu'ils paraissaient. Ils croissaient bien vite,
et il les coupait encore ; après la troisième
coupe, ils mûrissaient. Le blé-d'inile fut
écossé au temps ordinaire, 50 but tes laissées
sans être coupées, produisirent 4711bs ; 50
buttes dont on avait ôté les drageons, pro-
luisirent 47ilbs.

Racines.
Il récolte de quatre à cinq cents minots

île carottes par acre, en labourant un beau
morceau de friche, qu'il sème en sillons île
18 polces entre, vers le 1er de juin. De
cette manière il n'a que peu de trouble avec
les herbes sauivages. Les rita bagas
(navets), dit M. C. oui mainqué depuis
quelques années, en conséquence d'une rouille
semblable à celle de de li patate.

Le guano fut appliqué à l'avoine, à raison
de 2001bs par acre. Il avance sa maturité
île six jours environs. La même quantité
de phosphale n'eut aucun effet apparent.

M. C. plante ses patates sur un chaume de
! lb-d'iiiile,et quoique pas tout-à-fait exemptes
de la rouille elles n'en sont pas aussi alfectées
que celles de ces voisins. Il attribue cela à
l'absence de toutes substances fernentesci-
bles. Néanmoins les patates sont petites. Il
fit une expériences sur les patates et obtint
les résultats suivants:-

lbs.
1 Obuttes sans aucun engrais, îlonnrent, 13
" avec une poignée de cendre fraîche, 6.l

"de compost de fumier de poule, 19
"C " île plâtre, 9
L'engrais avait été mis sur les buttes au

temps de la plantation ; la cendre parut être
trop forte, mais chacun îles autres augmenta
la production d'environ 50 ininots par acre.
Nous sommes surpris de voir que le plâtre
ait eu un aussi grand effet que le compost,
quoique nous sachions qu'il fassse bien sur les
sols légers et secs.

Irrigation des Prairies.
Il y a un ruisseau intarissable d'eau dure



qui coule au milieu de la ferme, à une dis-
tance de cent trente verges, et qui a une
chûte de soixante pieds. 11 part de l'entrée
de la ferme, et se rend à une fontaine, le
terrain étant en pente, et s'êtent sur environ
5 acres île prairie. Les prairies sont près de
la grange, et on y fait pacciger les animaux le
printeis et lautomne, jusqu'à ce qu'il y ait
apparence d'une récolte île foin. On change
le cours de l'eau dans la première semaine
d'avril ce qu'on répète de semaine en
semaine, dans différentes directions jusqu'au
commencement de juin ; alors on la laisse
s'étendre sur le pilturage.

La récolte d'herbe, lit M. C., devient si
forte vers la fin de juin que nious sommes
obligés d'en couper les parties les plus épais-
ses, et les mettre ce sûreté avant la fii <lu
mois. On en a coupé trois tonneaux par
acre sur les parties arrosées, tandisque, sur
celles qui ne l'avaient pas été, à peine pou-
vait-on en retirer un tonneau, quoique le sol
et l'herbe fussent le même qualité. 'est
un résultat satisfaisant et qui s'accorde avec
l'expérience (le ceux que pratique sagement
ce sytèie d'irrigation sur les prairies.
L'lion. A. B. Dickinson dit, comme doivent
s'en rappeler nos lecteurs, que l'eau dure
n'est pas bonne pour Pirrigation. Ceci
prouve le contraire.

Le Laiterie.
M. C. a cinq vaches. Dans l'été de 1852,

il fut tenu un compte exact de leur produit
depuis le 15 d'avril jusqu'au 15 de novembre.
Le nombre de livres de beurre produit dans
ce temps (214 jours), fut île 838h.
Qui, a 21 cents par livres fait... .$176.08
5 veaux vendus à $5 chaque....... 25.00
2 piites de lait pour l'usage de la

famille, par jour, 214 jours,
2 cents....................12.84

Supposant que chaque vache pro-
duise 100lbs dle lard par le
lait écrémé, vendu à $8........40.00

3 pintes le lait par jour pour la
famille, pour 60 jours, à 3 ets.... 5.40

Lait vendu en 60 jours, à 3 cts.
la pinte .................... 36.25

50 livres le beurre fait dans Phi-
Ver, à 23 cts................11.75

$307.32
Ce qui fait $61,26 par vache. Qui peut

peut battre cela ?
Les vaches durant la saison de Plherbe

n'ont rien que le pâturage. Quand les gelées
commencerent à paraître, on leur donna des
citrouilles deux fois par jour, et elles en
mangèrent 20 charretées. Du foin et (les
tiges de blê-d'inde forment leur nourriture
d'hiver, excepté une vieille vache, qui four-
nit la famille de lait et le beurre pendant
l'hiver, que avait quatre pintes de fleur de
blê-d'inde, et de son de sarrasin, mêlés, par
jour.

lMloutomns.
M. C. garde trente moutons de South-

dovn, pur sang, et vingt de Cotswold; les
premiers donnent 31bs 14ozs de laine, cha-
que, et les Cotsvolds, 6lbs. En 1853, il
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vendit toute la laine, à 4.1 cents. En 1854-,
on lui offrit 31!r cents. La laine les South-
downs vaut toujours de 2 à 4 cents par
livre de plus que celle dles Cotswolds. M.
C. dlit: " J'ai rarement une brebis qui ne
rapporte certainement un agnieu, et quelque
fois trois. Je ne les laisse rapporter qu'à deux
ans. Les Soutlidovns sont plus fécomts, et
mieux faits pour rapporter dans lis grands
troupeaux et endurent mieu' le froid et les
tempêtes. Je garde 45 par cent plus d'agn-
eaux que de vieux moutons ; j'en perds rare-
ment ; j'ai vendu un agneau Southdown, pur
sang, âgé le 60 jours, à un boucher pour $5,
pas de nourriture extra ; j'ai vendu onze
jeunes béliers $90. Les agneaux gras se ven-
dent de $8 à $12 chaque,au marché, à Pâge
de deux ans. Les moutons à longue laine se
vendent mieux pour leur chair que les
Southdovas, mais ça coûte plus pour les en-
gaiisser." M. Coll'in veit sans doute dire
que les moutons à longue laine sont plus gros
que les Soutlidovns, et rapportent en con-
séquence plus d'argent, re n'est pas qu'il soit
le plus grande valeur par livre. A Londres,

le mouton Soitlidovn vaut de 2 à 3 cents
la livre le plus que le Cotswold. M. C.
aussi, nous pensons, ne semble pas vouloir
dire qu'il coûte plus de produire une livre
le mouton de Cotswold qu'une livre de

SouthIlown, car ce n'est certainement pas le
cas; " il coûte plus d'engraisser les Cots-
wolds, parcequ'ils sont beaucoup plus gros.

Depuis que la récolte <le navets a maîinqué,
M. C. donne à ses moutons quelques petites
patates pendant l'hiver.

Labourage du Sous-sol.
Touchant cela M. C. (lit: ".J'ai fait

usage dle la charrue à sous-sol sur mie piar ties
de plusieurs lots île différents sols, et pour
did'èrentes sortes de griins ; j'ai labouré un
champ de soixante pieds de largeur, dei
gazon graveleux à un bout, et <le terre
grasse à l'autre bout ; j'aissé îunîe lisiére
le chaque côté sans labourage ; je les ai cul-
tivés de la même manière, et il n'y eut :îu-
cune dillérence perceptible dains la croissance
dans aucun temps ; Pannée suivante j'y se-
mai de l'avoine ; il n'y eut auicune difliérence
perceptible dans cette récolte. Dans un
autre champ de terre grasse et argileuse, le
sous-sol était tenace, après uie récolte dle
blé-d'inde l'année précédente, je fis un la-
bour île dix-huit pouces de profondeur, et je
semai le tout en avoine ; je plantai îles pieux
et je visitai le terrain souvent, mais on ne
vit point l'ombre de différence dans la cou-
leur li grain croissant, ni dans la quautité
produite ; le même champ fut semé en blé
l'automne suivant, labouré pareillement, et
ne montra aucune preuve d'une culture dif-
férente. Dans un champ sur une autre
partie de la ferme, où il y avait moins de
terre grasse et plus d'argile, il employa la
charrue à sous-sol et fit un labourage de
la même profondeur environ sur une partie
seulement; il sema le tout en avoine; et put
voir aussitôt qu'elle sortit de terre que sur
le sable elle était jaune et malsaine pendant
les deux premières semaines, mais elle com-

lmença à s'améliorer et vint semblable à celle
lu reste du lot ; on ne pouvait voir aucune

différence ,jusqu'au temps de la moisson. En
la moissonnant, la diff'rence était si éviden-
te que Pol aurait pli la voir même les yeux
fermés. Quoiqu'il y eut environ la môme
quantité de paille que sur les autres parties,
néanmoins les gerbes étaient bevucoup plus
pesantes et les têtes mieux remplies. La
quantité produite par le labourage du sous-
sol doit avoir été le huit minois à l'acre de
plus que sur le lot où l'on avait fait usage de
la charrue ordinaire. Il n'y eut aucune
différenice perceptible dans Pherbe l'été der-
niier."-Coun. Gen.

BLÉ A TIGE B3LEUE.

Ptmnan 1Burton, le Gaines, Mich., écrit
au Michigun Frmr, une lettre relative à
l'excellence du blé à tige bleue,sur le blé de
Soule, dans laquelle il dit-

" En 1850, je semai dix acres de blé sur
une nouvelle jachère; cinq <le ces acres
furent ensemencés dle six minots <le blé le
Soule, et les cinq autres le six minois de
blé à tige bleue. Vers le cinq de juin sui-
vant, il y eut une forte gelée, qui affecta
beaucoup le blé, le sorte que je n'eus qu'une
faible espérance d'une tcolte. Je trouvai
qu'où la jachère avait été bien brûlée, la
gelée n'avait fait que peu de dommage et le
blé y tuait bon. Pendant le temps le la
gelée le temps était bien sec, et resta de
même jusqu'au onze de juin ; alors le blé qui
avait gelé sortit <le terre fort et. pesant, et
les deux sortes épièrent bien, mais alors il
fut attaqué de la rouille. Celui de Soule
principalement soulfrit beaucoup, vu que son
grain ne vient pas bien gros. Le blé à tige
bleue, au contraire, ne souffrit pas de la
rouille, mais devint dur, et réussit bien ;
produisant lorsqu'on le batit, environ 15
minots à Pacre, quoiqu'il y eut. une grande
perte en le moissonnant, ce qui eut lieu le
12 et 14 août, 1851. L'année suivante je

fis une autre expérience, pur laquelle je ju-
geai que le blé à tige bleue était bien plus
pioductif que le blé de Soule, par environ
trois minots par acre. En 1854, ma nou-
velle jachère fut attaquée par une forte ge-
lée, néanmoins le blé à tige bleue produisit
de 12 à 15 minets par acre. Cette année
ma nouvelle jachère fut encore très endom-
mnagée, néanmoins, je vois que j'ai de 15 à
20 minois île très beau blé par acre, que je
moissonnai le 6 d'août.

I CHAQUE FAMILLE DEvRAIT AVOIR UN
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Eh vaut plus qu'il ne coûte simplement
pour 'éducation qu'il donne. Les plarents
ont grandement tort d'en priver leurs famil-
les dans ce moment. Les enfans appren-
draient plus, en allant et revenant de l'école,
à conduire les vaches au pâturage, ou a
ramasser dEs fraises le long du chemin si
leur observation était alimentée par ce qu'ils
entendiient dire à leurs parents lisant les
journaux d'agriculture; et quand ils ont
l'habitude de lire, de telles lecturessent très



utiles. Letteur, si votre voisin îu'at pas de
journal d'agriculture,engagz le à en recevoir
lin. me s'il est pauvre, il lui sera avat-
tagetx d'en prendre titi; car s'il le fait ses
enfants en profîteroit, et il se formera un boit
chez soi pour soit vieil age. Oit tic peut pas
toits avoir des fermes ; mais chacun a besoin
de coîîtaitre quelque chose desjardins et ds
vergers ai moins; et nous conseillons aux
pareiis, qui doivent dépendre de leurs
enifaiits, de leur donner touts les moyens de
s'iîstriirt lans l'éconici rîurale. Elle peut
être coniiidéré comme essentielle Pour toits
les enfanttts imales otu fenelles.-Anm. Cotwt
Planter.

Fûtes pouur les Moutons.-La pai\le de
féve est une très bonne nourriture pour
les moutons, et quiand elle est bonne ils la
manigent avec avidité. Dans luneî analyse
chiique îles fèces, on trouve qu'elles sont
très productives de laine, dle sorte quît pour
que les imoitoins aient une épaisse tctiit,
c'est une notririture très désirable, et ils
l'aiment faut qu'ils la mangent avec avidit,
entière oi coupée, et même endoînîtîagée.
Durant l'hiver nous donnons géiéraleiieit
une Pinte de fèves à nos moutons, chaciiii,
par jour, et quand nous n'en avons pas, nous
leur dottnotis dis pois, et des liatut s. Le
bli-d'inu est hon pour engraisser les
moutons, mais il n'est pas aissi hon que les
fèves, les pois, l'avoine et une grande liartie
des autres grains pour la production île la
lainie .- A1gr.

-- :0:---

Une Grenouille Agîe.-ames Crab-
tree, au ser ice de MM. A chroyd, le Bur-
kinlshaw Bottoi, ei faisant une fosse à
M orley, Près île Leeds, lundi dernier, troutva
une gretouille dans lin gros iorceau de
charbon, à soixante-dishit verges dlans la
terre, bien au-dessoui dui tuyau die Morley,
qui se trouve aiuprs. Quand elle fit trou-
vée. elle était bien noire, mais meredri elle
devint coitie la grentouille ordinaire. Les
yeux sont très brillants, et sont entourrés
d'un rond dort. Elle a quatre griffes à ses
pattes de devant, et cinq aux pattes de der-
rière. Sa gueule est feriiée, mais elle a
leux narrines sur le bout dt liez. Le mnor-

cenu de clihrbon dans lequel on la trouva
était iliibù d'eauî, ein conséquence île cet
emprisonnement elle a Ipi vivre à demi en-
goutrîdie pendaut d'innoiîibrables années.-
Leels ilercury.

LA JACHttBuE, OU LE GUtfRT D'ÉTÉ.
Exécuté d'une manière convenable, depuis

le,, commencement jusqu'à la ui I dri procédé,
c'est tu excellent moyen d'améliorer le sol,
particulièrîieii t si c'est tu argile forte et
tenace. Il n'y a pas de meilleur moyen
de nettoyer la terre île toutes les mauvaises
herbes, de méler et Pulvériser le sol, de le
labourer à la profondeur convenable, et de
redresser les planches, si elles n'étaient pas
droite auparavaînt, ainsi que de leur donner
une largeur convenable et runiforne. Ces
améliorations ne peuvent guère étre faites
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qu'au moyen de gnirèt d'été. L'avantage
di procédé ne se borne pas à ces amélioia-
fions, tuais le sol est enrichi et rendu plus
capable de produire de bonnes récoltes, lors
même qu'on n'y applique pas directement ies
engrais. U n labour et un hersage plusieurs
fois répétes, et l'exposition à l'infihctee du
soleil et de lair ont sur le sol un effet bien-
faisant, quelle qu'en soit la cause ou la
manière. Le sol labouré s'inbibe les gaz
qui flot tent incessamment dlats l'atmosphère,
et il en est fécondé. Ce n'est que lorsquIle
la tel ce à été ouverte, et qu'elle est
roistaiuinnent reu itîée et retnrmnée, qu'elle
devient suseeptible d'abscrbor les gaz utiles
qui flottent dans Patinosplière ; et à iiiniis
que le guérêt d'été ne soit exécuté conve-
ntablecient, et que le sol ne soit coistaminetit
ouvert et brisé par la charrue, la herse et le
boulverseur, la grande utilité de la jachére
est à peu près perdue.

La terre qu'on veut mettre en jachère
d'été dit étre labourée ou sillonuée, lau-
toine précédent. Sillonner seulement le sol
est inli hon plan, qui exige moins dle temps,
et qui fait que la terre est sèche et prête Ià
ét re travaillée, le printenis. Les sillons
Peuvent être bien hersés alors et la terre la-
bourée tranîversalemieit. C'est là le com-
menermeit du procédé, Quand le travail
dii printeins est achevé, la jachère doit être
travaillée de nouveau avec la herse, le boul-
verseur oit la charrue, oit avec les trois
instriiiens, s'il est nécessaire. Les petites
semences îles mauvaises herbes auront pro-
biableimenit levé, et ce sera alors le terps le
les détruire, ait moyen de la cbarrue et de
herse, et toutes les racinues de ces herbes le.
vront être arrachées à la mîtaii, si elles n'ont
pas été séchées et détruites par la chaleur
du soleil.

Le guér t d'été fournit oit cultivateur
l'ocension de nettoyer, applanir. &_mutter,
amender et engraisser la terre. S'il a di
fumier à employer, ce doit être avec le Ler-
tier labour, pour la laisser reposer ensuite
jusqu'à la seiaille lit printeins, La terre
qui a été kitise en jachère d'été, avec ou
sanîs enîgrais, donnera une meilleure récolte
le grain 'année suivante, que si elle avait

été cultivée le toute autre manière. Pour
le blé d'atitoitmne, c'est la meilleure prépar-
ation possible, et nous n'hésiterons ias à
semer dît blé d'automne, si nous pouvions le
faire à temps, et de la manière convenable,
suri utnejaclière sillonnée, oi labourée légère-
tuent.

IIECETTlS.

Lait de Bnerr.-Il n'est pas générale-
nient connu que le lait de bieurre peut être
employé à îplusieurs fins, dans les alfifures du
ménage ; et c'est pourquoi il arrive souvent
qu'on le jette dans l'évier, ou dehors, ou
qu'on le donne aux pourceaux. Le lait de
beurre nouveau est un breuvage agréable et
rafraîchiissant, le meilleur remède pour l'al-
têration et la chaleur d'estomac, bon pour
Penrouement, excellents dans les consomp-
tions et les fièvres, comme aussi dans la

constipation des intestins. Lorsqu'il est
vieux et qu'il a sûri, on peut s'itservir, en le
combinant avec di bi-carbonate (espèce le
sel) de soude, pour le pain, la pâtisserie, etc.
Le pain, les fouaces, et les autres galettes,
les gâteaux, faits avec ce lait de beurre, sont
excellent, et se conservent bous et mollets
bien plîs lengtemps que quand on y emploie
le la levure.

Gâteaux oi Galettes pour le Déjetmuer
oie le Soupr.-Prenez leux livres île heur
de farinte ; le quart d'une once de bi-carbo-
nate de soude-; deux onces de sucre ; deux
onces de beurre ; vingt onces, oit une cho-
pile de lait de beurre sûr ; pétrissez bien la
farince avec la sotide, le sucre et le beurre,
en y mêlant le lait de beurre ; roulez la pâte
et partagez la ci gâteaux de grandeur cot-
venable, et faites la cuire dans uit fout oit
fourneau de poële, Pespare rie i ingt iniiutes.

Gâteaux de Cdlation.-Prenez une
livre de fine fleur de farine ; cieux dragnies
de bi-carboate île soude: trois onces île
sucre, auitant île leurre, une demi-piite out
dix onces tie lait le beurre sûr. Mêlez et
faites cuire, comne pour les gâteaux à thé.

Pâtù?useric pour Tartes.-Prenez uie livre
de fine fleur de farine ; deux dragmîes de bi-
carbonate de souide ; six onces de beurre, et
assez le lait de beurre pour donner à la pâte
la consistance convenable. Cette pâtisserie
est bien supérieure â celle qui est faite à la
manière ordinaire.

Manière dle Préparcr le Jnbon.- On
a trouvé très bonne la méthode suivante.
La viande préparée d'après cette m îthode
est tendre, succulente et a un goût déli-
cieux. Frottez avec six onces de salpêtre
le ou les jaibois, et les laissez ainsi pendant
vinigt-quatre heures. Faites bouillir deux
pinites dle bière vieille et forte, avec une
livre de sucre brun, une demi-livre île sel
gris, et deux livres de sel commun dIe ter
(chlorure le soliui). Versez le liquide
chaud sur les janibons ; tournez-les joîtrntel-
leient pendant quinze jours, après quoi,
faites fumer on sècher à la manière ordi-
naire. La quantité ci-dessus de hière, etc.,
est suflisaite pour quarante livres de viande,
et on pett la faire servir de nouveau, en la
faisant rebouillir, et y remettant tn peu de
sel, et augmentant aussi un peu la quantité
de la bière.

tMoycn de Conserver le Cidre cen Bot-
teilles.-De bons bouclions sont extrême-
ment nécessaires, et si vous les échaudez
avant de les employer, il seront plus flexibles,
et vous feront plus rie service ; et en bort-
chant les bouteilles, de manière que la
liqueur puisse toujours tenir les bouchons
mouillés et gonflés, cela contribuera beau-
coup à la conserver.

Toux.- Dans les toux simples, indépen-
daîmnent des boissons adoucissantes, comme
il est très nécessaire d'humecter constam-
mient la bouche et Parrière-bouche, rien ne
sera plus utile que le jus de réglisse, qui, en
se fondant petit à petit, ôtera la sécheresse
de la gorge et la fréquence de la toux, qui,



souvent sans cette précaution, devient quel-
quefois spasmodique et dangereuse.

Peaue Farincses.-Sans avoir ni boutons,
ni enflure, ni éblouissement, plusieurs per-
sonnes voient leur teint se couvrir de petites

pellicules farineuses, et la peau paraît, en
quelque sorte, épluclié: rien n'est plus dis-
gracieux; mais heureusement, on détache
aisément cette farine malencontreuse avec d
l'eau aromatisée d'Eau de .inon de l'En-
clos, de teinture le benjoin, d'eau-de-vie ou
d'eau de Cologne.

Mo.y2cn dc Préserver les Viandes Salées
de la Rancismre.-On peut se servir utile-
ment de foin nouveau poup empêcher les
viandes salées de devenir rances. On en-
tourre de foin chaque article, et on met les
pièces ou tranches de lard, bouf, etc., dans
une boîte, sur un lit de foin nouveau. On
met un lit de foin sur chaque lit de viande-
et un lit île foin pardessus le tout. On foule
et presse, et l'on met dans un endroit sec.

MEILLEURE NtANIÈRE DE CONSERVER LES
RUFS.

MM. les Editeurs,-Dans le numéro de
septembre du Cultivateur, G. demande
quelques informations sur les oufs. Je ne
puis répondre à toutes ses questions, vu
qu'une on deux sont difliciles: mais je vais
lui dire ia méthode de préserver les oeufs.

Je prends un barril de pin (un vieux bar-
ril de poisson bien nettoyé est très bon) et
j'y mets les oufs quand ils sont sains, frais et
nets. Je les couvre alors avec de l'eau de
chaux, bien claire ; la chaux s'attache autour
des œufs, et l'eau reste sur la chaux, (les
oufs sont couverts de chaux.) Regardez-
le barril île temps à autre, pour voir s'il y a
qurtre pouces d'eau, plus ou moins, qui cou-
vrent le tout. Si l'eau est toute tarie, la
chaux devient dure, et on a de la difliculté à
les avoir quand on en a besoin, et vous êtes
obligé de les laver pour ôter la chaux
ainsi tenez toujours de l'eau à la surface.
Cette eau de chaux doit être faite denx
semaines avant de la mettre sur les Sufs, out
vos oeufs seront assez cuits pour les porter
dans vos poches.

Quand je mets des oufs de côté pour un
usage fuiture, je délaye la chaux dans un
sceau de pin, et je le laisse auprès du barril
dans la cave jusqu'à ce que l'eau devienne
assez froide ; alors je la mets sur les oufs, et
je remplis le sceau, et quand je l'ai brassée
deux ou trois fois et qu'elle est restée ainsi
deux. ou trois semaines, je fais comme ci-
dessus, et ainsi de suite jusqu'à la fin. Tenez
les vaisseaux couverts pour empêcher la
poussière de s'y introduire, ou les oeufs au-
ront une mauvase couleur. Soyez soigneux
sur ce point, et vous aurez de beaux oufs
blancs.

Je ne peux pas dire combien île temps is
resteront ainsi, comme je n'en ai jamais vu
de gâtés. J'en ai quelques-uns qui ont cing
ans et qui sont aussi bons qu'ils étaient. Je
les ni toujours conservés de cette manière
depuis audessus de trente ans, avec le plu
grand succès. J'ai vu des personnes qul
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avaient des oeufs gâtés, et je leur ai entendu
dire qu'elles n'en mettraient jamais dans le
l'eau île chaux. Ils les y mettaient aussitôt
que la chaux était moubvillée et les ufs deve-
naient assez cuits poulr le déjeûner d'un Fran-
cais. Si je transporte des oufs, je les mets
dans un barril rempli d'avoine, et je les en-
veloppe bien. Ils restent bons pendant in
voyage de deux ou trois semaines, mais pour
l'usage journalier sur smer, pour la pêche à la
baleine ou autres longs voyages, la première
méthode est sur et peut-être la meilleure qui
soit connue.- JON WE:THERtBY, UénéVe,
N. Y.-Couns. Gcn.

Fleur dans le Sud de l'nérique.-
C'est unit fait singulier que la récolte le

grain dans le sud de l'Amîuériqie semble
devoir être aussi petite qu'en Europe,
quoique sous des circonstances trés dil'er-
tes. Le Chili, qui en a envoyé à la Californie
et à l'Australie pendant plusieurs années,
récolte moins cette année que d'ordinaire,
quoique beaucoup plus, croyait-on, qu'il n'en
fallait pour le pays. On Lu eibarqua beau-
coup pour l'Australie avant même de s'as-
surer si on en avait besoin là. La fleur a
beaucoup augmenté en valeur, de sorte
qu'ils pourraient être obligés d'en importer
de la Californie. Dans le Pérou et l'Ecua-
dor il y a une rareté, ce qui est ire à diflé-
rentes causes, une desquelles est le refus de
faire travailler les esclaves émancipés.
Dans l'Ecuador le prix de la lieur a été jus-
qu'à $40 le quart. Il est donc heureux
pour le monde que la récolte ait été assez
abondante dans les Etats Unis, que nons en
ayions assez pour suppléer nu défaut des
endroits ou elle a manqué, et en garder
assez pour nous-iénes.-Providence Jour.

PRIX Au MARCHÉ DE MONTRÉAL.
Taux auxquels les Produits sont achetés

des Cultivateurs.

30 Noreml>re, 1855.

Foin, les 100 bottes, de 16 à $18.
Paille, do de 4 à $5.
Beurre frais, la livre, de Is Gd à 1s Sd.

Do. salé, do., de is Old à 1s id.

Fromage du pays, de 6d à Sd.
Blé, 10s à 1ls.
Orge, 4s 9d à 5s.
Seigle, 4s 6d à 5s.

Avoine, de 2s à 2s 3d.
Blé-d'Inde jaune, 5s Gd à Gs.

Do. d'Ohio, 5s à 5s 3d.

Sarrasin, 4s 3d à 4s 6d.
Pois, de 4s Od à 5s.

Bouf, les 100lbs., de 5 à $7.
Porc, (mess) 14à à $15.

Mouton, la carcasse, de 24 à $5.

Agneau, do, point.

Veau, 2& à $4&.
i Eufs, la doz., 1ld à is Od.

A l'heure où nous étions pour mettre sous

presse, nous avons reçu une communication
de M. Boa, au sujet du Bapport des Juges
sur les Récoltes de l'Année dernière, lans
le Comté de Montréal. Elle paraîtra dans
notre prochain numéro.

ALMANACS POUR 1856.

LE REGISTRIF ANNUEL ILLUSTR[E' DES
AFFAIRES RURALES ET ALMANACH

DU CULTIVATEUIR, embelli de CENT-CIN-
QUANTE GRtAVUREs. Prix, la 3d.

- Aussi, -
ALMANACH CANADIEN DE MACLEAR.

Prix, 71d.
- Et -

L'ALMANACH DU CULTIVATEUlt. Prix, 3t
ou ls Gd la douzaine.

A vendre par
H. RAMSAY.

AT LAS.
L 'ATLAS NATIONAL, Edition avec Gravures,

avec un long Index compilé avec soin des
Cartes. Prix réduit à £4 10s.

Atlas Physiqe de .ohnîson.
Atlas Classique du Johnson.
Atlas Général de Jolinson.
Atlas Elémientaire de Johnson.
Atlas d'Ecole de Ewiig.
Atlas d'Ecole de lteid.
Atlas d'Ecole de Clanmber.
Atlas primaire de Chanber.
Atlas de Trente Sous de lamsay.
Atlas de 'Eeriture de Itamosay.

A vendre par
1l. RAMSAY.

BIBLIOTHEQUES, INSTITUITS
MECANIQUES, ETC.

L E Soussignéi offre d'importer des Livres a des
termes raisonnables de lretagne et des Etats-

Unis, tour l'usage des 1ItBLIi 1TH EQUIES d'E-
COLES et de VILLAGE, des INSbTITUTS ME.
C AN IQU ES, etc. Des Catalogues de ces Ouvrages
peuvent être vus à son office, M1ontréal.

I. RAMSAY.

LIVRES RECOMPENSES.
g E >cussignié a ébtenui des Dip!omes aux F.xhi-
L bitions Provinciales, tenues à Montrént et
à l1 ailion en 1853, " Pour la meilleure collection
de Livres Imprimés et Reliés dans le Cloaaîda." il
y avait dans cette collection:-

LA SERIE NATIONALE.
Leçons Générales, pour pendre dans les Ecoles.
Premier Livre de Lecons.
Second Livre de Lecons.
Suite du Second Liv~re.
Troisième Livrede Leçons.
Quatrième Livre le Leçons.
Cinquième Livre le Leçons.
Premier Livre d'Arithmétique et Clef.
Grammaire Anglaise et Clef.
Tenue des Livres et Clef.
Traité do Mesurage.
Appendice au Mesurage à l'usage des Précepteurs.
Elémens de Géométrie.
Introduction à la Gtéographie et à l'ilistoire "avec

Gravures, etc., Nouvelle Edition, très arélio-
rée.

Grandes Cartes Géographiques pour pendre dans
les Ecoles.

IIEW RAMSAY.



NOTICE AUX CULTIVATEURS ET COM-
MERCANTS DE GRAINS.
OFFERTES EN PRIX POUR DES$20 o SEMENCES.

Les DIIRECTEURS de la SOCIETE D'A-
GIICULTUIRE DUCOMTE' DE NlONTtEAL,
laits le lut de donner aux Cultivateurs uie occasioni

de clîoisir des SENI ENCES,se proposent île tenir un
MARCIE' a GRAIN, en connexion arec leur
EXPOSITION DE DE CIIEVAUX de CIIE,
VAUX au PRINTEIS, quand la somme appro-
priée sera offerte comme suit :-

3 prix-20 minots de Blé.
3 do 20 do d'Avoine.
3 do 20 do d'Orge.
3 d1 20 do de liis.
3 do 10 do de Fèves.
3 Io 5 do le 'lares.
3 ila 5 do de Graine de sil.

Le montant îles Prix et autres Détails seront cia
apres publiés. Par ordre

JAS. SMITH, Sec.-Trés.

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES,

OUR les SOCIETES D'AGHICULTURE,
faites avec la plts grande expédition et aux

prix les plusinod érés. Il. RAMSAY.

HISTOIRES D'ECOLES, Etc.
PUBLIÉES PAR LE SOUSSIGNÉ.

ISTOIRE DU CANADA de Roy, i.
nouvelle edition, . . . 2 0

Do. ei Français, du do,. .2 6
IIISTOIRE DE ROME, . 2 0
IISTOIRE D'ANGLETE1RE, 2 0
GEOGRAPIIIE DU CANADA, 1 3

Livres de Texte VFraiicaiS.
L'ABEILLE, Lecture Elementaire

Frnnteaise,..... .. ..... 1. 3
LESSONS PRIMAIRES du Green, en

Fratnttis, sur Ie Plan d'Olliendorff, 1 6
CLEF du do, . . . 0 3

Classiques Latilns,
AJl ' Uîgr ti s Ecoles Modhes el des Colleges.

Cortnolius Nepos, . . . . 3
Quiitus Curlitns, . . . . 3
Commentaires de C6sar, . . . 1 3
Cicero sur le moyen Age, . 0 9
Tacitus Agricola, . . . . 0 9

Oi reliés ensemble en toile.-5.
L'iEnoid, 4 volumes, . 3
Gécrgi ucs, I 3
Odes dilorace, ..... 1. 3
Ovidii Fasti.. ..... 1 0

Ou reliés ensemble en toile.-5s.
- AUSSI -

En mains pour la COMMERCE D'AU-
TOMNE, une granide uantito de SERIES
NATIONALES, le L VRES D'ECOLES.
Ces Editions ont obtenu îles Prix autx Exhibi-
tiens Provinciiles, tenues à Hamilton et à
Montréal on 1853, " Pour la meilleure Col-
lection de Livres imprimée et reliée on Cana-
da."1

Un graind assortiment de CLASSIQUES
ANGLAIS toujours cn mains.

Le Soussigné reçoit un grand assortiment
de PAPETERIE, comprennt clque espèce
le Potts, Feolsacps, Posta ( Folio et Quarte. )
Papier L Lettro, amsi que les Grands Papiers
pour Livres Ie Comptes le Marehand. Ausi
toutes sortes de Dessins, Papier Colorés,
Tissue et Parchemins, ete., etc.

IEW RAMSAY,
37, Rue St. Fraicais-Xavier.
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Magasin d'Instrumens Aratoires
ET DE

GRAINES DU BAS-CANADA.
L E Soussigi6 a l'honneur d'annoncer qu'il se

lropotuse du'îtivrirun ilAGASI N IlNSTIlU-
IENS 'l'TOIIt.S, dans la Grande Salle du

MARCII E' Svi. ANNE, idans cette ville, qu'il a
loud île la Corporation de la Cité à cet effet.

Il aura constamment ci mains u assortiment des
meilleurs INSTIUMENS ARATOIRIES approu-
vés, dlie Mantiactures ANGLAISES, CANA.
DIENNES et AMEIIICAINES, qu'il peut avec
confiance recommander à ses amis.

Le Soussignó a aussi lhonneur d'annoncer que
outre ces listrumens, il aura à vendre des
GIAINES AGRICOLES ainîsi que des GRAINES
FLEURS île toute îîescripttion et variété.

Les Graittes seront de la meilleure description,
nettes, sai, iiélange, et les plus nouvelles que l'on
pourra se procurer.

1,ans ce but il a fait des arratngemeis avec une
des meilleures maisons de France, pour le Trèfle et
autres Grainet, qu'il espère recevoir vers le ler
de Janvier prochain.

Oni a besoin depuis longtemps d'un établissement
de ce genre en Canada, et le Soussigné espère
ie ,rovision le GRAIN ES et d1'1NSTIRU M ENS

qui lui assurera le patronage de tous les Agri,
culteurs.

Montréal, ler Dée., 855.
VMI. EVANS, Jr.

AVIS AUX CULTIVATEURS.

I'ASSUIIANCE MUTUELLE CONTRE le
FEU lu Comté de Montréal, assure dans

tout le Bas-Caniada, les Iroplriété-s des Cultivateurs
A 5s. par £10, pour trois ans, &c.

S'adresser ai bureau rue St. Sacrement a Mon-
tréal, aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs soussignés ;-

Wim. Macdoiald, Eer., Président, A Lachine.
Il. H1. LeMie, ''à Alontréal.

Edweard Quint, " à la Longue Poinlie.
F. MI. Valois, Ir à la Pointe Claire.
Johnt Doits, " à la Petite Cote.
G. G. Gaucber, à A Ste. Geunevieve.
Frs. QueIIIeville, I A St. Lauretnt.
Jos. Laporte, à A la Pointe aux Trembles

P. L. LE TOURNEUX,
Secrlaire et Tr ésorier.

Ml ontréal, 1 Juillet, 1851.

185e
SOCIETE' D'AGRICULTURE

rout là:

COM'I'E' DE MONTREAL.
ES Subtscripteutrs aux fonidï des cette Société

sont avertis que D EUX TAUREA UX pure
race d'Ayrshîire ('lhorouglî Bred Ayrshire) ont òté
importés. et que l'un est tenu dans la Paroisse de la
Loiigie-loitte, aux Etables de Léon Laporte,
Ecuier, et l'autre dans la Paroisse de Lacliie, aux
Etabîles île Jamues Poîwley Daves, Eer.

Chaque Membre île la Société pour t'ainée cour.
ante à le droit île requérir gratis, l'usage de I'un de
ces deux 'Tairaux pour deux Vaches, mais il devra
payer la somme le 2s 6d pour chaque autre Vache.

Ceux ui te sont lias Membres devront payer la
somme e 5s pour Chaque Vache. .

Les Membres sont priés d'envoyer leur Carte de
Meibre, et d'enivoyer aussi l'argent avec la trois.
iôite ou choque autre Vaché lats le tas ou plus de
deux serait envoyées, parceque la somme ci-dessus
sera strictement exigée d'avance. t'ar Ordre,

JAMES SMITH,
'Secrétaire.

N.B.-Un autre Taureau est attendu ce prin-
temtîps, et atssitót nitrés sot arrivée, il sera placé
dans la Paroise de St. I.aurent, pour l'usage de
Fermiers dans cette localité.

Inportant aux Agriciltellis.
VIENT D'ETRE PUBLIE',

1 E LIVRE ANNUEL D'AGRICULTURE pour
J 1855 et 1856, exhibant les plus importantes

découvertes et amóliorations dans PlAgriculture,
Mécanique, Chimie, Botanique, Géologie, etc.
Illustré de plusieurs Gravures, par David A. Wells,
A. M.

Prix, 7s 6d.
Philadelphie : CHILDS et PETERSON.
Montréal: H E\V RAMSAY.

VIENT D'ETRE PUBLIE',
Pouir 1856

E REGISTRE ANNUEL ILLUSTRE' DES
AFFAIRES RURALES ET ALMANAC

DU CULTIVATEUR POUR 1856. 288 Pages.
Embelli de CENT CINQUANTE GRAVURES.
Prix, ls 3d.

Petit être envoyô par la M ALLE en recevant des
Estampilles de Poste.

Liste des Gravures.
No. Gr.

Machine à Faucher d'Allen, 2... 2
Gravures de Pommes, ..... I
Abricots, . .... 2
Porte Automate, ..... 1
Granges, . . . . . . 1
Remises a Voitures et Etables, . . . 7
Bâtes à Cornes, . .... . 2
Cèdre du Liban, . .1.... 1
Fleurs de Jardin, 1..... 1
Laiterie, . ..... 2
Presses a Fromage, . .... 4
Cerises, Figures de ..... 15
Barattes, . .... . 2
Maison Cottage de Ferme Gothique, . 4
Vipucir pour la Laiterie, 1...•.
Cèdie Deodar, . . 1.... 1
Jardin Droipmoire, . ... 1
Plantes Fleurissantes, . ... 4
Fleurs de la Pêche, ..... 2
Fleurs de lia Fraise, 4..... 4
Maison de Campagne Gothique, . . 3
Vignes de Raisin, . ... 7
Berceaux pour les Vignes, . . . 5
Moulin à Vent île lolladay, . . .1
Maison de Campagne Italienne, . . 3
Cottage de Ferme Italien, .... 2
Feuilles de la Pêche, .... 3
Pêches, Figures de. ..... 7
Poires, do ..... 12
Prunes, do. . ... 11
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Albany: L. TUCKER.
Moitreal : I. RAMSAY.

Et à vendre par
Joln Armour, Montréal ; P. Sinclair, Québec;

A. H. Armour et Cie., Toronto; Alex. Bryson, 01,
tawa; John Duff, Kingston; J. C. Ansiley, Port
Hope; Andrews et Coombe, Londres.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER
Le Soussignié à en main une grande collection

Aiglaise et étraingère île Palpier A Ecrire, à Des-
siter et à Erelopes, choisi par lui-même dans les
marchés anglais, cossais et franeais. Il'a aussi un
ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes
grandeurs et réglés d'après diflérents moldes ; livres
d'Ecoles Anglais ; Bibles, Livres de Prières, etc.
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